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VESTE DE MABCHâSDBES DE GOÛTSquare, Londres, faisait aussi par- 
t e de ses papiers. Dans cette lettre, 
si mèie le supplie d’abandonner ses 

habitudes. Dans une 
autre poche, se trouvait une recon
nais ai.ce d’un “ moût de piété” 
p . i a montre sur laquelle on 
av.iit avancé $4. S°s valises au 
Wii.isor contiennent plusieurs 

ml9 habits faits par les meilleurs tail
leurs anglais. Le défunt était neveu 
par alliance, du général Sir Frede
rick Robert'.

Detroit 26-—On vient d’exécuter à 
Shawneetown (Illinois) le nommé 
Milliken qui, au mois de mars der
nier, avait assassiné sa femme. 
Cette malheureuse, que son mari 

•r. avait abandonnés pour vivre avec 
une autre femme, était allée le 
trouver pour lui demander de quoi 
nourrir ses trois enfants ; au mo
ment où elle arrivait près de la 
cabane où Milliken habitait avec sa 
maîtresse, un coup de feu a été tiré 
de cette cabane et la femme Milli
ken est tombée morte. Arrêtés 
tous les deux, Mrilik^n et sa mai- 

eut tresse se sont mutuellement accusés 
d’avoir tiré le coup de pistolet fatal, 
Milliken a été condamné à mort et 
la femme à cinquante ans de prison 
L’exécution a eu lieu à l’intérieur 
de la prison de Shawneetown, où 
quelques personnes 
avaient été admises ; au dehors, 
s’ètaient réunis environ millé 
curiei x. Au dernier moment, 
Millikeu a perdu tout courage et il 
étau tellement faible qu’il a fallu le 
porter sur l'échafaud.

New-York, nov. 26—Un agent de 
police du Parc Central, en faisaut 
sa ronde hier matin, au lever du 
jour, a trouvé dans un endroit ass- z 
isolé de la partie ouest du parc, 
près de 1’. ntrée de la 92e rue, un 
revolver de gros calibre et deux 
mouchoirs en lambeaux tout macu
lés de sang ; sur le sol il y avait 
également des taches de 
notamment au pied d’un arb.é, 
comme si un blessé y eût été trans
porté pour y subir un premier pan
sement. Une seule des cartouches 
dont le revolver était chargé avait 
été brûlée. On a d’abord pensé 
qu’il s’agissait d’un su eide, mais 
l’absence de cadavre sur le lieu 
même on dans ies fourrés voisins a 
fait promptement rejeter cette théo
rie ; on croit donc qu’il y a eu ten- 
sative d’assassinat, ou plutôt duel 
entre jeunes gens.

Diverses circonstances semblent 
indiquer, en eff-ri, qu’une rencontre 
a eu lieu à l’endroit où l’agent de 
police a retrouvé le pi. tolet et les 

| mouchoirs ensa gh.ntés 
etail battu sur deux points disiincts, 
comme si des adversaires y eussent 
té postes en attendant le signal du 

combat ; les mouchons, asst-z fini, 
étaient d chiic-s en lung cemm  ̂
pour bander une plai-, et h s coins 
où se trouvent d’ordinair- le chillïe 
du propriétaire avaient disparu. 
Enfin un passant aurait dit avoir 
vu, v.-rs dix heures du soir, une 
voiture contenant deux hommes 
s’arrêter près de Pennée de la 92e 
rue, et quelques infants après, en
tendu des coups de feu. La police 

. du parc a ouvert une enquête qui 
éclaircira peut-être ce myslère.

Montréal, 26 — Jack Belt, alias 
John Gunn Bell, qui a dêi i subi 
plusieurs sentences à Saint Vi 
de Paul, est entré dans la buvette 
de Frédéric Clark, au coin des rues 
Si George et Craig, menaçant de 
tuer le propr.étaire. Celui-ci sorti 
un revolver de sa poche, et ajusta 
l’intrus. Heureusement que certai
nes personnes présentes en «nlevant 
le pistolet à Clark empêchèrent un 
grand malheur. Clark a fait anêter 
Bell pour menaces et assaut.

Hier matin le prisonnier qui avait 
été inscrit sur la liste de la cour du 
Recorder a été envoyé devant le 
magistrat de police, vu que l’offense 
était des plus graves.

Celui-ci le renvoya de nouveau 
devant le Recorder, qui a renqoyé 
l’accusé en prison jusqu’à lundi 
prochain en attendant que le plai
gnant puisse notifier ses témoins.

Jack B 11 e=t bien connu de la 
lice et est un ancien récidiviste.

u’ila 
’inté

L'assortiment d’Aulorçrçe

mile MCDONALD
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Est an complet et n'est pu 
surpas é en val* ur et e;i vari lé.

a tendre- Le Rue A louer.
Maison t-ur Albert. Maiaou, 52t> Kli g 
Maison sur Vlclortâ.

U VueNous avons décidé de vendre toutes nos Marchandises de 
Goût aux Prix du Gros et argent comptant afin de noue en 
débrrraseer.

XDiTlOS EH SOU ADAIRS Maison. R28 King 
M si son, 305 Théodore.
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tous Cf-UX l|lli
marché pour l'hiver de vimlr visiter cee 
nmijonf.

N u* avons au» i ,te tr.te-bonnes | ro- 
prl. tés A vendra.
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BUTTERICKS bon Ji“ *0»» le» principaui
Ilreuvages qui ont élé eiposéi * 
l’Kipoaitioa d'Otlawa, et je le» offre 
4 me» clients A prix réduits.

désir ni avo r ud lojl« àBUREAUX BT ATELIERS
118 me Sa PalrlM 

«14 el «1« reeBi
Draps tt Tweed» à Pardeaaus, Manteaux et Redingote», 

Article» de Toilette», Soies, Velours, Flanelle», Couverte», 
Indienne», Coton, Lainages, Toile, Serviette», etc., etc , etc. MODESDERME RE TELEGRAPHIE JOHN CASEY.UnD’HIVER

POUR D IMES ET ES FISTS.
Prix do Gros a la Piece od a la Verge. Rue Dalhouste.

Columbus, Ge., 26—Plus de doi za 
mille personnes assistaient à l’as
cension* en ballon du professeur J. 
H. Vandegrift, au Parc de l’Expoti- 
tion, hier. Quand le ballon 
atteint une hauteur d’un demi 
mi J je environ, il creva et commença 
à descendre avec une grande rapi
dité.

O. B. IT. Co.Plus de 1000 Manteaux, Dolmans, Jaquettes et Pardeaaus 
pour Dames et Enfants seront réellement sacrifié» durant ce 
mois.

*i vomi voi i.i z-

l)KS

GRANDS BARGAINSFeuilles mensuel e*. 
lologuea tt D-«««iti» L

■ivés et nu» t n wnle à !'• gvnv •.
Acàroyd, t é uénugé au No 131, mi

Prtil et Or: n I U.-

D. GARDNER & Cie marre pmn-ni ni

-PANS l.KS—l IG SE QUOTIDIEME DE VIPEURSSparks.
Une prooi| t < atlentio i rat avec niée aux 

ordres r, rue par la mal e.66 BT 68 IRTTE SPARKS. ---- M O DBS—Vandegrift coupa le câble qui 
retenait le parachute et il com
mença a opérer sa descente. Un le 

yait sauvé ; mais le parachute 
îba au milieu de la rivière Chat-

seu lenient
-ET-OU ;i» il et MontrealPOUR VOTREChars Gratis. LOTERIE TOUS VETEMENTStaboochieet, en dépit des efforts de 

deux spectatetfrs qui sautèrent dans 
une embarcation et coururent au 
secours de Vandegrift, le professeur 
se noya. 11 était âgé de vingt cinq 
ans et non marié.

Winnipeg, 26—Il y a des pleurs, 
des gémissements et des grince
ments de dents 
de blé, vû que 
de baisser avec une régularité sys- 
lématique. V oici les prix que plu
sieurs commerçants de grain ont 
télégraphié à leurs agents de payer 
samedi : No. 1 dur, 85 cts. ; No. 2 
dur, 83 cts. ; No. 3, 75 cts. ; No. 1 
gelé, 50 cts. ; No. 2 gelé, 40 cts. ; 
cette dernière qualité étant le ble 
qui faisait 11.10 le minot, à Toronto, 
il y a quelques jours.

Autre détail, c'est que, à l’inr.pec- 
tion, le blé est un degré ou deux en 
bas de la qualité à laquelle il a été 
acheté. Il u’y a que peu de gios 
détenteurs ici et ils commencent à 
faiblir, bien qu’ils assurent qu’ils 
attendront la hausse et les anciens 
prix pour vendre. Quelques-uns 
perdront probablement les bénéfices 
faits l'an dernier.

L'orge est aussi en baiss°.
Sur les représentations fa:tes pat 

le? commerçants, la compagnie 
canadienne du Pacifique et la com
pagnie de S'. Peul. Minnesota Et 
Minneapolis ont accordé des taux 
raisonnables pour le transporter 
d’ici <• St. Paul, qui perm tient aux 
commerçants de se défendre contre 
le marché de Chicago ; mais il faut 
lutter contre une comb liaison des 
compagnies de chemins de f.-r entre 
Chicago et St. Paul. Ces compa 
gnies ont établi des taux un.formes 
qui rendent le marché de Ch cago 
inacctssible à nos commerçants

PHOTOGRAPHIEA partir d'aujourd’hui Ire 
e loin recevront un billet de 

s chare urbaine. ,
Ne manquez pas la gra 

a durant ce moia-ei.
Coupage et façon à 20 'pour cent meilleur 

hequ'ailleura.
Pourquoi, pareeque je vente argent comp-

àbôrd COMMENÇANT

I EÎO MAX, 10Q3S NATIONALE —VENEZ C11RZ—
— ALLEZ AU —

WOODCOCKnde vente de Par-
S T XJ D 1 O

CLASSE D. t.n superbe lut-au à vapeur «m fer 
KMI’IIKSH, (construit »|H>viab luunt pour la 
commodité des touriaitâ) partira du Ouai 
lie la Ile ne loue 'ni jour* é 7,20 du matin, 
aver, d* * passai;era et du fret.

J, i moi •* ooû euee et la mile ligne par 
«ou i Hqu'à Montréal, sautant les rapide* 
île Lu bine et passant tous le Pont Vie-

Le» paes'gere |K>vr !•* 
aires trou vert 
cet e roule, 
ter pré» due vapeur»

La voie la plus agrAeb'.e et la pire di
rect- (tour ee rendre anx célèbres " Caledo
nia Kpri gi "

Excursion «lu same It à Grenville et re 
tour, i>0 cenlinw.

liillet* obi» nue de l'agent, M, K. King, 
Spark s on à lord du balean. Toutes 

i1 format o a r çues au bureau do l ag ni. 
Quai de la Heine.

Viuto à Réciprocité Illimitée qui 

commence ce Jour auNAPOLEON «BELANGER 
140:------RUE SPARKS------ 140
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VETEMENTS DE DESSOUS 
818 HUE WELLINGTON 818 

IMPORTÉ IIIRBCTH1RXT
UN BKL A»‘ OHTIMKNT DR

parmi les vendeurs 
les prix continuent

MERCREDI, 21 Novembre 1818
A 2 HEUr.KS, l'.M ,Il erra heureux d*y recevoir see ami* e 

le publ c en général.
sang, étalions belné- 

mt un gran I avant ign pur 
Le* bat-ant vl-nnont eccoa- 

pour Qu bec et Mont-VALEUR TOTALE DES LOTS
Yititeure toujours bit-riven’ * I 

Sa'lefaction garantie !
$00.000.00Prix modérés

NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA Cannes a IVcuneau d’OrNe craint pas la concurrence Oroe Lot : Un Immeuble de $5,000. (JO.

NOMENCLATURE I)E8 LOTS 
1 Immeuble de........ $r> 000.00 $5 000.00
1 do .....  i 000.00 2,itOO 00
2 Immeublee de... 1.000,00 1,000 00

do .....X 000.00 2,01
do ..... 300 00 3, IX

30 Ameublemem*.... 200 00
60 do ...... 100 00

?00 Montrée <1 ©r......  00.00
Montres d’argent 10 oo
Service* de toilette 6.00 000.00

2*07 Ul» vêlant . . «fio.OoO.un

HOTEL CAHADIEH Pas de p'fVIta pour lea In term’d aire».

Je pula liée lore vendre cea cannee 
trée bas pr.x #7 ff» «i nudraana

Mi en Argent Solide 2» cent».

IfCl-DBVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUILLK H W. bHKPHUl), Ja
Gérant.

GKANÜÜ Ol/VKKTDRK
- D'UN —

M'ONIFIgOE MAOAUIH

TAI'l-SKlItü», I KIN1IJHKS. Il'.’lI.RS 
VKHNIS, ETC., ETC.

6,000. (X) 
fi, 000.(H)

ni , 1 mal I8H8 —j
Ce magtrfique bétel vient d’é’re acheté 

p»r M. John Johnson, ex-propriétaire du 
Royal Kxchange."
Les repas font a»rv:s à toute heure, à la 

<*arte, système européen, et eoua la anrinten- 
dence d un cuisinier français de première

SüT* En «nos ht en Detail.*^*

-•H Rue Rideau—Je viens d’acheter le stock de TA
PISSER IK de la maison K. White. 
J’offrirai celte semaine ce stock en 
vente en détail,à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

Vin*, claret, panterr.p, champagne et H- 
q-iMire de première qualité. " “

Ot établissement vient d’être meublé a 
neu', le* chambaea mit epacienaea e* dea 
>n>*ux aérée*, ftisaat face au par “ Eajor’a

I-'ent ée privée -et sur l’avenue McKenzie 
l’entré* générale du réassurant aux Nos. 

sur la rue .<nssex.
JOHN JOHNSTON, Proprétaire

a. McMillan

VIN ai « il «s
COLT DU BILLET #1.< O

Il «a. offert en t orfeur de tout mim r» 
er t n «Mqct'ea le iiiontunt 
une com ni ïion dv . >x

gagn ni d, lui pay 
de son lot, moins 
pourcent.
, Lee noms d» s gHgnont* r «• *on‘ fin 
à la pulilicit-, à ni -in* d'un- uului 
spéciale.

Le* demande, de bllçt* feront r çifi* 
juequ'à MIDI e jour-lu tir iye.

Tirugea, le 3e Meccie b du i h ique mu *.

636
VIIMIGBERIE DE KINGSTON.

A.. HAA2 Sc CT Œ 
manufacturikbs

S livrés 
rl alitm

Nous exéeutm* an ai toutes no te d'oti- 
vr,w»*è fr« 81 ne el déc ratiunien ftap 
tout genre. Venez noue voir avant <1 

To t Ouvr ge sera garanti.
Al.l’KKID I ENILIIX

t e privée 268, rue île l’Kgliee 
M ’KHmn : 31. rue Duke, Chaud.èree.

allerW. O. McKAY H,

WM. H OWEImportateur d • Vina, Liqueurs, Cigar 
Tabaca ; aua. i propriétaire de

Vl*e Bl*Réaiden
2'm-la

Pori MM Iom I* Rapport», . 
K» VENTE A OTTAWA 

Far tew* lea Prlnelpuns Kplelere.

Le Hor-étaire : S. K. LKLKBVH8,
Burreni ; 1», Kn«N*lni-l*rqii«>a, 

floHlreal, < h

K ne Bldeea,
Succursale. Ne* 30S Rue Cnro 

ber lend.

•’L’HOTEL RICHELIEU"
Agents pour lea Commerçants de Boie.

446, 44S*eâ 4M raw ■■—e».Montréal, 26—Un triste cas de 
suicid.-* est arrivé à l’hôtel Hichelieu, 
samedi soir, vers 5.30 p. 
jeune anglais, nommé Arlh 
Heed, s’est tué en se tirant un coup 
de revolver dans l’oreille droite. La 
balle e*t sortie p ès de lœil gauche.

On l’a trouvé étendu sur le lit 
dans la chambre 135 qu’il occupait 
depuis jeudi dernier. Il paraît une 
le défunt est arrivé au pays, il y a 
environ six mois, aviC des lettres 
de recommandations ad-essôes à 
plusieurs personnages haut pl

îl a voyagé dans le Nord- 
à la lecherche d'une position, mais 
n’a pas réussi. Depuis son retour, il 
y a quinze jours, il se retirait au 
Windsor. Son compte à celte der
nière place se monte à $246. Pen
dant les quelques jours qu’il a 
pisséa à l’hôtel Richelieu, on n’a 
rien remarqué d’étrange dans sa 
conduite. Il payait ses dépenses au 
fur et à m sure.

Samedi soir, cependant, on en
tendit la décharge d’une aime à feu 
venant de sa chambre et deux prin 
cipaux employés ayant été avertis 
de suite coururent à sa chamb e et 
ayant défoncé la porte, tiouvèr nt 
le corps étendu sur le lit ainsi qur- 
nous l’avons dit pins haut.

Le cadavr* présentait l’apparence 
de la cire à cause de la grande 
Quantité de sang qui s’était échaope 
de la b essure et avait traversé les 
couvertures et le matelas jusqu’au 
tommier.

L’alarme fut donnée de suite au 
poste Central de la police, où le ser 
gent Beauchemin téléphona au Dr 
Bouchard qui arriva eu toute hâ e, 
mais ne put que constater que la 
mo*-t remontait déjà à quelq 
heures. Le corps fut transporté de 
suite à la moigue où une enquête 
aura lieu ce matin, à 10 hn=.

On suppose que le ma hîureux 
s’est donné la mort à cause de trou
bles financiers. Dans une de ses 
poches on trouva U copie d’une 
lettre écrite par le défunt à un des 
premiers marchands ée Montréal 
lui demandant u
réponse du marc 
lui venir en aide s’y trouvait aussi. 
Une autre lettre de la part de la 
mèrcTdu jeune homme, lui annon
çant son mariage récent avec le Dr 
Roberte du Na 30 Kensington

E. A. LEPROHON
il r K. N. FERRONNERIES AKIHITKTK

BURBA L : VICTORIA GHAMHEB8 
2ème Stage, chou,b o No V.

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa

incent
VOITURES DE PLACECHEMIN DE FERL’unede« plus anc 

claie, de la valléede l'Ottawa 
qualifie-**» eoua le rapport de* fia* prix 
qualité Uee article» offert* en vente;

lennee malmm* rommer- 
et dm inlt* iix DK l’HKMIBRK CLANSK.

(Jomiutini. a Ion lè’éfibonlque «*n tout tempe 
uee, rise **!■!-Pairlee, «Mtewa.

GIJSTAVK RICARD

“CANADA ATLANTIC”“ïïïifcûi-r m TEMIMM1JOSEPH LANDREVILLE ™

Ecuries de louage. Chevaux et Voilures 
de premier ordre. Commandée exécutées 
sans retard. Communication* 
phooe.

LA VMK LA I LUS COURTE I 12-87-88
------KNTJIK-------

lacés. ------ PAR------

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages i n-80
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«EWCOMBERUE SUSSEX ET DUKE* CHAUDIERE
23-11-87-88.

OTTAWA A BOSTON BT NEW YORK 
KT TOUS l.KS POINTS A 

L’EST KT AU HUI).

NETTOYAGE*» TAPIS
Le meilleur 4aai le mee4«.A LA VAPKim

Tyf* tepl* sont nettoyée et les plumes répa
rée* a la vapeur chez

STEPHENS WILKINS,
129 rue Augliwte.

Ita^k orJrM P®uvenl 6l,c lalaaé" »■ No73, rue

AVIS AUX

AHXTEURS2SPQRTm Digues depuis $55 ea iMDlaat
CONDITIONS D’ACH*TS FACILES

W. F. Coates & Cie
Ho. 64, RUE BASE,

OTTAWA

HI VERTE IU BURFIU 0" CANAnâ
l^a convole partiront de la gare Ue me Elgin 

comme suit

T.<AIN EXPltKW DB MONTREAL 

8 00 A.M TRAIN EXPRES*)ee racor-
'.tnl »v,c l’Kiprt-ae du 

i/rand Trône à Cote tu pour I'* fatal et à 
Mintrfal -vec lee train du O-and Trunc pour 
1 Ket et le Sud Bat, arrivant là à 11.S0 a.m.

T E PR0FK8KELR G AO NUI donne la 
U same au moyen d’un R K VIK DK SAU- 
V -, GK et d’une découreite imitorlsnle lour 
la guérison de la Catharre. Tout le monde 
•ait qu’il n’y a ps* une aeu 
le monde aa » qu’il y ail ui 
herbe pour agu/r.r. Pa 
386 rue Rideau.

Noua avons actne’lement un asiorilment 
complet i armee à feu, appareil* de pèche, 
articles de aport, etc., etc.

Envoyez votre adresse, noua voua en ver 
otre catalogne Illustré et n a liâtes de

J. D. IIUNTON A CIE

334 Rue Wellig’on 334

po
Lu dernière condamna ion q 
purgée e=l pour avoir démoli 1 
rieur d’une buvette de la rue Craig. 
Il a élé condamné pour cette offenee 
à trois anné 8 de pÂnitencier.

Pour une raison où une autre, il 
s’est imagiué que Claik avait été 
un des piincipaux qu avaient con
tribué à l'envoyer au bagn-. D; là 
il lui a voi é une haine à mort, et 
l’a menacé plusieurs lois devant té
moins. Eu apprenant la chose le 
sergent Loye accompagné de quel- 
quts hommes du po&te No 5 de In 
rue St George, se rendirent de suite 
sur les fieux et arrêièrent B :ll à sa 
résidence privée.

Son procès est remis.
Montréal, 26—Le fameux Frank 

Wilson, aliot Hay ,er, dont il 
ô é question lors du procès Fahey- 
Bureau-Neagelé, est arrivé ici h er 
soir ; ii s’est retiré dans 
dence particulière d’où il n’a pas 
osé soi tir depuis. 11 est venu par 
affaire pour rem ontrer un des em
ployés du Grand-Tronct. et dit qu’il 
étau à Boston 11 à Chicago lors du 
procès des trois détectives. W Don 
nie qu’il ait jamais éti en prison, et 
l’ami chez qui il se relire et qui 
seul l’a vu jusqu’à présent, p étend 
que c’est un h.mme resp ctable. 
Wilson se propose de se rendre pro
chainement à Québec.

LOYER & CIE r
ne racine on une 

OKKHSKVIt UatiXOX,ilooveao lagasui d’Epireries
No 226, BI'E IIU.IIO 
■ de 1* rne de l’igllae, 460P.M. ÏMïïî^îïïSïSlSi!

v ^ vrawer leet eree lee traîne du 
Vfr oitC-ntrel et du Orand Tronc p ur

FONDERIE DE HULL UNIMENT GÉNEADM. Loyer tient eoostamment à non magasin tout 
ce qui constitue la -Igné d’épicerie* dans see moin
dre* détail* Il espère par *a prompte attention 
et sa courtoi*ie envers le public, mériter une 
large part du patronage. 2i 11 87-1*

N B.—Peinture» de toutes couleur*, prête» IK"t,
!«•* ro-roi* arrire ont à 12 30 p. m e* * 10 
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de Miel 
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Les meilleurs choix en Miel venent des 
célébrée ruches de Geo, Ketnp, écr., Narin, 
Ont. Cidre de Pomme Per venant de chez 
8. Allen an baril «>a par gallon.

BAUX MINERALES—Er. quart et e» 
bonteillea. Eaux de ML Léon et de Moi V

iCinn, de la Ferme et Laiteries toujours

£R. ». McCORMICK111 1U 1IDEAB. C'est pont l’accommodation dea maie 
rhande et des comi- et le public en général. 
Cee le repas le plu» succulent nue vous 
pouvez voue procurer dans la ville et an 
plue bas prix que n’importe où. Venes A 
" l'International Hotel," eur 1» rue George 
et jugez par rooa même.

J. W. LANCTOT, Prop.
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Station».
B. J CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
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qui explique les accidenta convulsifs 
que détermine parfois l’alcool.

M. Magnan avait démontré autrefois 
l’action convulsionnante de la liqueur 
d’abâinthe. Le vermouth, le bitter, etc., 
peuvent revendiquer eette même pro
priété, grâce à l'aldéhyde ealicil'que 
qu’ils contiennent,.

Le Dr Laborde a trouvé dans le, 
vermouth et le bitter un autre bouquet 
l’essence de “ winter-green ” qui déter
mine des convulsions spéciales se tra
duisant simultanément par de la rai
deur et du tremblement.

Une autre essence qui passe pour 
inoffensive, l'essence de noyau, pro
voque aussi des convulsions. Qu’on 
l’injecte dans les veines ou qu'on l'in
troduise dans l'estomac, cette 
produit en quelques minutes une rai
deur tétanique qui pourrait très bien 
expliquer certains cas de mort sub te 
survenant b usquement dans l’acoolis- 
me aigu.

Comme on le voit le savant chimiste 
a découvert le germe de la mort dtns 
bien des liqueurs que nous buvons. Et 
dire qu’on spolie eau-de-vie ce breu
vage qui donne la mort. Mais cela 
n'empêchera personne de boire. On 
sait qu’on s’empoisonne et on continue 
de s’empoisonner. La vie n est pour
tant pas si longue qu'on peut bien se 
dispenser de l’abréger. Les hommes 
sont ainsi faits qu'ils ne craignent la 
mort que lorsqu'elle est proc he, mais 
elle est inévitable. Un voudrait n'avoir 
pas bu de poison. En attendant le 
regret, buveurs d’alcool, empoisonn z- 
voos et démoralisez-vous.

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LA VERDURE & CIE.
J os. FO ItT I E R CISTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL
Cola de* raee Camberlaad et Clai M. J. GORMAN, L.L.B.,

(Successeur de L A. Olivier)
ivoest Sdllic tfor, Ko aire, Etc.

—BUREAU—
Cela des Mae» Rideau et #n*eex

OTTAWA, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et rafée d • toutes sortes a dea prix rai- 

ahles. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le aou»s gné 
i encouragement du p-blic.

compte sur

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Procarenr*. Notaires, Eté,

ONTAKIo ET OUEBEC!
SeoLlbh Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont-

---- . Ayant dém^naeé dan» un
local plus yaxte. #ur la rue

; dre monVsbortiment de

O’GARA & REMON
[' kre et Gnualt asi 
I Fris AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rus Sparks, Ottawa, Out
PKJW DE L'HOTEL RUSSELL

Mietui O Gara, G. R.

afin d’épargner !e« frais de 
I reimport. Le* persmree 
qui désirent des - -mi
ment# tro ..-ront avunu- K. P. Héron.
une visite.

Mc1 n tyre, Lewis & Code
ta. Millet tea r~. n ...

I Atelier de Msrfcle et Granit de «a < <té

K. BitOWX, Prop. 26 ret * nrk
c-ute .spéciale don tié, aux afî •

sd* de la Banque des M.

•urproi -‘été " nclèrew.Pritchard & Andrews
A. F. MCINTYRE,

de Montréal. ,
J. TRAVERS LEWIS,
r. rCoiit

Soil clttrur la Banque 

de lr Man-
pe* en f»out- 
Scea x. Etam-

SI vous voulei faire
pes pour d 
étiquettes.
Chèque* et Billet# en 

cuivre et en acier. 
Presses &

Mémorial#.

Reparer vos Balances
O.V UKMA.VDK une in«li utrice 

dlpi..mé, 
françai».

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, h TC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

capab c d enseigner l'anglais et le 
S'adresser à

.IOS. PARISIEN, 
Cora. Cyrsvlile, Out.

INSPECTER vos POIDS Sceaux et

Il age pour Reli- 
Rouleaux, e'o.Allez chez 'e sous-

mpe# en acier.

J. P. FISHERPEITlHAvD fcT AIWïBWSA VKVUKK. 1,000 corde de trois 
fianc (née)', de $.'1.00 à $3 60 la cord , chez 
K CHARD O’NEIL, en a rièru de» maga
sins militaire-, li<i-;iudu Gaual.

Avocat, Soil ici leur, Etc.
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

le# Département# Publies.
Ncot liais Ontario Chain ber*. Ottawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 173 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE 1^^ McLEoD, C. Km Avocut.^CourK Fédérales

DEPENSE TOAMER éllAUFFAGE et
TOIT CUES McVEITY et HENDERSON

AVOCATS, SOIXICITEUR-s. ETC. 
Agent# pour la Cour Suprême et les Départe

ment# Public#.
Hrotllah Ontario t hsmbers, Ottawa, O

Taylor McVkitv.

Le ‘ousaignô donne avis que son épouse, 
Joséphine Levesque (née Bergeron), yaut 
îles* rtè le toit conjugal, il ne sera respou- 

d aucune dette contractée par elle 
à dater dn 15 novimlm» eou-

NOHBKHT LÉVESQUE 
Partie Guest du Township de Hu 1, 

Ironside, Qiié.

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénii-ure et no 

fage, de tuyaux e 
en cuivre.

Chaotepleur- en cuivre, Valves, Inspira
ient» et Bouilli ires.

Wrenches, Asb. ston, Caoutchoec, net
toyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou-- recevoir les tuyaux à vapeur
les bouilloires.
Jeux d’a sence, Eviers et bain#, etc.

t ou.ert re en “ Canada Plate ” e 
galvanisé».

S^Agei ta pour .'engins de PEASE 
binés à air chaud.

liseurs d’apparels 
u fer en plomb e

de chauf-

(»**. F. Henderson.

STtWARÎ, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaînes I'dIod, 14 rus Metcalfs, Ottawa, Oui
McLkoo Stbwa

ASSURANCE SUR LA VIE
------ ÆTNA--------

t t<Ve

F. II. Chrysler*KJOrganisée eu 182-1, fal#ant » 
depuis 1850-

l»épAt su Fédéral. |S,SM,Me.«".
Toutes ses polices sont non eonfl#-*ablee.

affaire en Canada
Gouhiky

VALI1M * CODE558, RUE SUSSEX, 558CO* II UK.
Agent général. 

Adresse pour le mois de Novembre.
No- 5t*>i hue Su-sex, Ottawa.

En face de la rve Geortje. Avocat*, Solliciteur*, Rie.
BLOC EGA N, RUE SPARKS

vis-à-vis l’IIoiel Russell.AVIS
Bradley * now119 RUE RIDEAU -5Le pull c est invité, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d*- se piocurer une 
b mue paire de Chau-sur- s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici an Jour 
d l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

,8s-^K.u,,JoTu»,s1ïïy"E^œua
R. A. Bkadlky. A T. SNOW,

rem Unir
t A orêter A 6 p. c. avec privilège de 
-ter en aucun temps.

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui 
fortes et 
automne.

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agknts rouh la C'ouii Suphkun ht les
UKJ'ARIKMKMS.

une paire ue chaussures 
propres à la marche en

Bureau : 25 rue Sparts, eo face de i’Hotel Russel
Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

Ottawa.

CHAS. J. BOTT, CHS. DESJARDNS, HOUGINS, KIJD i HUlHERFÛRdI*.S.—(Tel offre n’aura de durée que pen
dant qumei jouir. AobNT D'AsSURAXCK ST COURTIER

Hotel RUSSELL, No 28 rue SPARKS
— OTTAWA —

R°prései te la CITIZEN, départem *nt du 
Feu, la Vie et des Accidents :

pour piuei ors Compagnies Anglaises 
de première"classe.

Capitaux réuni» : $40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes es èc* s de marchandis •# eu caout
chouc comma- dees reçoivent une a tentiou 
icmédiate.

WàT V. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux uffuires d'assurance.

Avocats solliciteurs» Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le# Département# Public#, etc.C1MSIDE ARGENT A PRETER

Scottish Ont «rlo Chambers, Ottawa 
Hemptvllle,. -ni rlo.

Hodoins Geo. £. Kidd
Alex. C. Rctherkobu.

anesi agent

Gant» de K»d peur5D*me*. 
Gaui* de Kid pour Vaine*. 
Gant* de Kid pour Daiuu,

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meilb-urs Gants fabriqués pour It 
prix. en Canada.

F. F. LEMlhUX
Avocat Sol ici leur, etc, Agent pour ia Cour 

Supiêuie, le Pari ment et les Départe
ments , ublics.

Bureau : 74J Rue Sparks, Ottawa.

Dr FISalAULTGEORGE COX ------ DENTIST!
COIN do* 111? 1 1 i IM SfctX

-------OTTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR et MEDAILLEUR

S3 HUE METCALFE
OTTaWa, Ontario

Mme LLTCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des coisets fils 

Star Yatisi-et aims gei.res.
Linge de corps cotije;i\;nné sur commande

F E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau
Li magvio <i- Nouveautés d ’ Tail
leur _>u numéro 8Nj, rue Lyon et est pre- 
P'«iv à vendre à bien bon marché tt à don- 
uer satisfaction à tous.

Gante de Kid à 4 Boutons, avec 
couturé sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tome# les plus fraîches nuances ; 

m uvellement reçus. __________
A CHITEZ VOTRg PAIN, TARTES, PAIN UK

VitRNK, à la Boulanger.e Union.
D. LEb, p oprietaire. Pain e 9 cent#. 

216—RUE DALHOUSIB—216

W». B. BRADLhY,
88J rue Lyon.Nouveaux Gael* Suédois, 4 

Boutons qualité supé
rieure, M cts. LAURENT DUHAMEL MLLE COLLINS \ÏZZGant» de Kid Extra,

noir u pâteuse
Chaque paire garantie de première class* 

ou l’ai g ni est remis ; nous n'avons pas U« 
maison mère qui noue four il du vieux 
stock, Was pouvez lompter sur nou» 
pour vous | roenrer des erlic es Jane It-s 
derniers goiiu.

1-e musuaiu de «Méat* u ueeil- 
leur marche eut le Chelpldf

i avec 1er-
•LIS-

RIAL D.—MARCH! BY.
un aasortim- nt lomplet d'article» de mode 
à rès bas pi ix, 3101 ue Wellington, OttawaAssortiment complet de» meilleures vian

des du man he d'Otawa. En grue et en 
detail : mouto>n, | ore, eaucisaee, e.c C- mme 

M Duhamel su fera un devoir 
Sdtn faire les pratique# qui 

1 honorer du .leur bienveill

JOHN KERRIGANpar i* , as t
PLOMBIER SANITAIREvoudront 

lant | atro-
12 87-88

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

Nô 106 Rue LYON, OTTAWA
AQUEDUC D’OTTAWADes Ganta de Kid neuveuua

J. STEWARTpeu % eut ecre 
aille* rw. Arpect- nr provincial et ingénieur civil, 

bureau ande#3us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OiUwa.l>cfl«z-vaiu de» e r» te»

euâ ue »Ml r»eu autre « heee Am lachiniites.
q««e do. emtrepe.» » e 

liillléMarchan-
TT

TALKER, McLEAN & BLANCHETLe temps llxA pour la réc» pilon dea sou
mis ions pour lis Machineries a ete pro- 

29 NON EM-K
aelilcUwn, Pracercen, Aseel* Pari* 

■«■teins, SfeUUree, Ete- Ete.
No. 34j. RUE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russell).
V. H. Walker D. L> clean, C.A.Blanh

oi gé jnsq 
*RE courant.

" "llUBKHT SLRTKES,

JlDgénieur de l’Aquedoc

MIDI le JEUDI,CHEAPSIDË
MUE «rittKE.; J Ottawa, ler Novembre, 1888.
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Londres, ‘ 
crimes mys 
men é tous 
crtne étant 
le meurtrier 
dans un t a 
nonie à a vi 
s’introduit 
occupai , ap 
dout- n lie! 
fameux Jacl

Dans la p 
soir, une a 
coupée penc 
veil- elle a t 
oreiili r : “ ( 
«uls sur le | 
qu'elle a ét« 
chapel.

conservaten 
ment p-otite 
avoir lieu le 
6a' din poui 
disent que l 
mêleront k 
croOit dans 
démonatrati 
l’accusation
tû e é de l'I 
haute trahis

8pr ngfieV 
hier malin, ; 
Uis T. Peu 
L s spectatt 
c.ch lient pa

La victim 
brienjolis, n 
ra -ont» qu’l 
mière fois, 
compagne à 
pour on fern 
s engagea à 
me voiture, 
|ot r Spring 
voulut le ve

O i craint 
Dans tons le 
sérieuses, le 
deux ans de

*

' ■"'■ïJ- i.,- „ _____ m.

r>»udifigiif>
attention ces aménité» qu’utt jotlN 
nal à M. Merrier adresse à un autre 
journal à M. Mercier et il» seront 
renseignés sur le bon ménage que 
mènent ces chiens et chats que le 
nationardisme force à vivre dans le 
môme traquenard.

“ Messieurs de VElerulard, s’écrie 
l’Cuion-Libérale, voulez vous savoir 
toute notre pensée ? La voici :

“ Non-seulement nous n’avons 
rien de commun ensemble, mais il 
y a et il y aura toujours un abîme 
entre vous et nous.

“ Nous sommes des libéraux sin
cères et convaincus. Vous êtes des 
hypocrites et des bigots.

“ En matière religieuse, nous te
nons de tout no're cœur à cette 
religion qui a fait notre race ce 
qu’elle es . Mais nous laissons à 
ceux qui en ont reçu la mission 
divine, le soin d’enseigner et d’or
donner en son nom, nous bornant 
à respecter et à obéir ; tandis que 
vous mêlez hypocritement cette re
ligion à tout ce que vous louchez, 
l’exploitant et la profanant indigne
ment au profit de vos petits intérêts, 
vous en servant même pour vôinir 
l’injure et la calomnie su:- ceux qui 
ne pensent pas comme vou- ; et s’il 
arrive que vos chefs religieux vous 
demandent une obéissance qui cou 

projets, vous êtes les 
premiers à répondre par le cri sa 
tunique du non serviam 

u Eu politique, nous nous alla 
chons à étudier et à fàire connaître 
à nos compatriotes Us ressources et 
les moyens d’avancement dont 
dispose la patrie pour parvenir aux 
grandes destinées qui l’attendent. 
Vous, votre seule ra son d'existence 
réside dans l'exploitation honteuse 
de vieux préjugés usés que vous 
réveillez sans c sse. Voue gagnez 
votre vie en dénigrant systémati
quement vôtre pays, laissant croire 
qu’il y règne un é at social dégradé, 
afin de vous donner l’occasion et la 
ressource vitale pour vous de com
battre de prétendues doctrines per
nicieuses.’’

“ En un mot, nous sommes de 
l’école des Montalembei t et des 
Lacordaire, et vous êtes nés des 
excès endèvré.4 de l’écoie de Veuil- 
lot dont vous avez hérité de tous 
les vices sans en garder aucune des

irarie vos

lilés.
Voilà ce qui nous sépare et 

nous séparera toujours les uns des 
autres.”

Ce n’est pas. remarquez bien, 
êtes nationaux que 

Il y a, Dieu 
gs du parti con- 
de» hommes à 

idées larges et généreuses que nous 
respectons et que nous soutiendrons 
comme des alliés et des frères. Et 
ceux-là sont le grand nombre. E i 
ire eux et vous nous faisons une 
distinction facile à comprendre. 
Autant nous estimons ces hommes 
à cause de leurs idées d’entente et 
de modération, autaui nous vous 
mépr son-, parce que vous person* 
mit z celle detestable école d into
lérance et de duplicité, ce cagotis
me malsain, devenu un fléau pour 
notre pays.

“ C’est" là la raison po ir laquelle 
nous vous lépudions, nous aussi, à 
notre tour.

“ Hélas l au lendemain de ce

pareeque vous 
nous vous en voulons, 
merci, dans les ran 
servateur-national

jour de deuil national, lorsq 
bliant un instant les luttes du 
pour ne songer qu’à l’avenir de la 
patrie, nous acceptà nés la main 
que vous nous tendiez, si nous 
avions pu prévoir alors au prix de 
quels sacrifices nous devions payer
la foi que nous vous jurâmes !.......
Si nous avions pu soupçonner 
quelles seraient vos exigences de
plus tard !.......Mais vous nous avez
tromoés.

“ Vous avez toujours dit qu’en 
entrant dans l’alliance nationale, 
vous n’aviez pas abandonné vos an
ciens principes politiques. Pour
quoi donc refusez-vous aujourd’hui 
aux libéraux ce droit «aéré que vous 
revendiquez pour vous même ! 
N’est ce [ ~ 
pacte juré ?

u Encore une foi», vous nous 
avez t'ompés, quand nous comp
tions le plus sur vos promesses. 
Ileut mens nescia futuri !...........’’

là une violation du

Comme mot de la fin, au lieu ne 
regretter de u'avoir pas prévu que 
les nationaux seraient ce qu’ils sont 
aujourd’hui, l'Union Libérale devrait 
plutôt regretter d’être trop peu cou
rageuse, trop peu indépendante 
pour s’eu séparer. Nous ne pou
vons avoir de pitié, de commiséra
tion pour ce journal tout pleurard 
qu’il soit. Il est trop mon, trop 
esclave.

L'ALCOOL EST UN POISON

Un physiologiste distingué, M. le Dr. 
Labor de, de Paris, vient de fa»re, à 
l’Académie de médecine, un rapport 
dans lequel il dit que l’alcool est un 
poison.

L’usage de l’alcool produit des atta
ques épileptiques. En France, on attri
buait œs attaques convulsives aux es- 
sen cos aromatiques et surtout à l’absin
the. Or M. Laborde a pu démontrer 
que ces attaques convulsives sont dues 
à deux essences ou aldehydes.

L’aldéhyde pyromuoique se 
contre dans les alcools de grains : avoine, 
seigle, orge, etc. Elle se produit par 
l’action de l’acide sulfurique sur le son.

D’après des expériences qui ont été 
faites, cette essence, introduite dans les 
veines d’un chien détermine, au bout 
de quelques minute?» une véritable crise 
épileptique et souvent la mort par 
phyxie. Ce produit possède une pro
priété convulsionnante et épileptisante

UN tiPËCÎACLE.

Fendant que VÉiicteur lait tout 
juste assez de bruit et de discussion 
pour empêcher le public d’entendre 
les cris de ceux que ses maîtres 
exploitent et écorchent, les patriotes 
de l'Etendard et de l'Union Libérale 
s’engueulent fraternellement. Tou
jours pour le bon motif, ils s’invec
tivent comme des politiciens du 
Kentucky et travaillent—ô parti 
uni !—à se mettre mutuellement à la 
porte des.
Mercier qui, une fois la querelle 
arrivée à son paroxysme, calme 
l'Etendard avec une concession ou 
un job et apaiee les jeunes rédac
teurs de Y Union avec un banquet 
minuscule ou des louanges grotes-

Aujourd hui la prise de cheveux 
est plu* égayante que jamais. C’est 
le dernier volume de l’ouvrage de 
Darras cont nué par un évêque plus 
catho'ique quo le pape qui a servi de 
prétexte à la do .z èm ? bisbille p>r- 
tèe au bilan des deux combattants.

Mais le fond de l’allai re, c’est que 
l'Etendard a juré de détruire ce qui 
reste du parti libéial, et que de tous 
les journaux rouges, le moins lâche 
le seul qui ose défendre les deiniera 
vestiges de ce qui fut un jour un 
parti assez puissant, c’est l'Union 
Libérale, laquelle conserve des vel
léités d’indépendance mêlées à des 
faiblesses et à des concessions dont 
la jeunesse de Uuébec n’a guère à 
se féliciter.

Nous allons donner des extraits 
du dernier article de l'Union Nos 
lecteurs ne nous pardonneraient 
pas de les priver d’un pareil menu. 
C’est intitulé Le fléau do Cagotisme.

Les articles de Y étendard ne sont, 
dit elle :

“(Ju’une répudiation catégorique 
de nos principes libéraux, un ostra 
cisme solennel prononcé contre 
nous, une déclaration de guerre à 
tout ce qui se rattache à nos idées 
politiques, sociales «-t religieuses.

“ Il est inutile d’ajouter que cette 
foudroyante phibppique est toute 
empreinte de celte haine implacable 
que distillera toujours l’.l-ne fiel
leuse des ragots de tous les tempi 
et de tous les lieux.

“ Et remarquons que toute cette 
bordée d’injur. s est sans aucune 
provocation, simplement parce que, 
oar pure condescendance, nous 
avions donné aux messieurs de 
Y Etendard le titre d'alliés."

L'Etendard ne veut pas s'entendre 
appeler l'allié des libéraux et pour
tant eux et les siens grouillent au
tour de M. Gaudissart-Mercier.

L'Union se fâche et répliqué.

,antichambres de M.

“ Mais de son côlé, l'Etendard 
voudra bien admettre que l'amour 
que nous avons jusqu’ici professé 
pour lui n’a jamais été ce qu’il y 
eut de plus désordonné. Aussi 
est ce du soulagement, plutôt qu’au
tre chose, que nous éprouvons lors 
que nous l’entendons s’écrier avec 
indignation, en parlant de ne 
“ Nous, vos alliés ? Ali ! bien, 
exemple grand merci. Toutes 
avanie» plutôt que cette accolade ! 
Nous avons subi assez d’humilia 
lions pour l’amour de notre pays : 
Dieu nous préserve de celle-là ! ”

“ Oui, messieurs de l Etendard, 
vous avez raison. Il n’v a jamais 
eu rien de commun ent e vous et 
nous. Le titre d’alliés dont vous 
vous défendez si fort, c’est vous- 
même gui l'avez pris : soyez certains 
que nous ne sommes jamais allés 
le chercher.

Ainsi, nous sommes quittes sur 
ce point. Et nous nous moquons 
bien de vos polissonneries !”

Si vous n'êtes pas alliés, q’u'êtes- 
vous donc ? Il y a toujours, quelque 
part, un terrain qui vous est com
mun puisque vous soutenez le 
même homme ? Est ce uniquement 
celui, si étroit m#is si gluant, de la 
mangeoire ? Alors il y a au moins 
quelque chose de commun entre M. 
Trudel et vous : c’est le picotin, la 
miette quo laissent tomber les 
grands viveurs de la débauche na
tionale, les Langeleir, les Pacaud, 
les Pelletier et autres. Ce n’est pas 
noble, vous l’aveu trez, aussi pour 
quoi persistez vous à rester dans un 
tel bouge qui n’est ni libéral ni 
national, mais qui ne sert que de 
repaire à des aventuriers qui vous 
exploitent en temps d'élection et 
vous bernent ou vous menacent en
suite. Allons, messieurs de VUnion, 
ayez un peu moins de style et de 
verve, mais en revanche ayez le 
courage de l'honneur bien entendu. 
Vous parlez bien, mais vous ag'ss-'z 
si peu ou si gauchement que l’on se 
surprend à dire bien souvent aptes 
avoir lu votre journal :

Vox, vox, atjue praetereà nihil ! .
Des sons et des paroles en l’air, 

rien autre chose !
Tout serait à reproduire dans 

cette charge à fond du libéralisme 
mourant qui lance sa dernière 
llèche^elle du Parthe—contre le 
castorisme de plus en plus envahis-

Pour aujourd’hui, nous allons 
terminer par là où l'Union finit elle- 
même. Que nos lecteurs lisent avec

! MUtDI, 27 Korembre 1888.

ACTTTA3L.IT £33

Léon XIII à fait féliciter Harrison 
de son élection.

La femme du général Boulanger de
mande le divorce.

On croit que M. Drummond de Mont
réal sera fait sénateur.

Après la session, M. Mercier ira pas
ser deux mois à Paris.

Une fois de plus Toronto possède le 
champion des rameurs dans la personne 
d'Oeonnor.

M. Lépine, M.P.P a reçu une adresse 
tiùi élogicuse des ouvriers de St. Jean. 
P. Q . une ville libérale.

L'hon M. Ch api eau est retenu chez 
lui par une bronchite aigue mais ses 
nombreux amis n’ont pas lieu de s’alar-

Uuc dépêche nous apprend le prochain 
mariage de M. Bourmot avec Mlle. 
Cameron de Toronto, mais autrefois de 
cette ville.

La Province de Québec qui faisait 
son affaire autrefois avec cinq ministres 
en a maintenant sept. C’e»t une consé
quence de la politique d'économie inau
gurée par M. Mercier.

MM. Porter et lteed ont obtenu le 
contrat pour les travaux que le g-u 
noment va laire exécuter dans le h 
de Penotangubhene, comté de Bimeœ, 
Ontario.

Pauvre M. Mercier! s’écrie le libéral 
Marcellus, quelle consolation il doit 
éprouver dans scs luttes politiques, en 
se voyant soutenu par des hommes aussi 
enthousiastes pour lui que M . Trudol ? 
Figurez-vous que pour l’appuyer d'une 
manière intelligente, il faut absolument 
lui montrer de la défiance ! !”

M. Mercier joue de malheur ave c son 
minisire de l’Agriculture. Il avait pro
mis de faire remplir ce poste par un 
cultivateur; mais ceux qu’il désignait 
n’était pas qualifiés pour faire un mi 
nistre. Finalement, on avait jeté les

d’acoep'er. Et M. Mercier est toujours 
à la ret hcrche d’uu ministre de l'Agri
culture.

lé colonel Rhodes qui a refu-é

Î1 y a bien des gens d'esprit à Pars, 
mais il y a aussi bien des abrutis Par 
le temps qui court on s’aborde en so 
demandant : “ Comment va vore ? ” 

Vous n'entendez rien à cette énigme- 
là ; vous vous dépitez de ne pouvoir la
deviner.......et l’on daigne eutin vous
apprendre que “Comment va vore ? veut 
dire : Comment va votre santé ? (votre

D’après Y Etendard pour être bon na 
tional, il faut “mettre do côté tout ce 
qui tenait autrefois, do près ou de loin, 
aux principes libéraux ; ne rien faire 
qui en aucune façon puisse lier à M. 
Mercier afin de pouvoir toujours, à 
quelques moments que ce soit, réagir 
contre lui si les prédictions des castors 
à son sujet, venaient à se réaliser. Il 
faut l'appuyer tout en se résè:vant de 
le combattre au 

C’est textuel ! !
micr moment."

Quelques paroles dn Gcn. Sherman :
‘ Dire quo M. Harrison se propose 

d’adopter une politioue vigoureuse pour 
l'annexion du Canada, c’est absolument 
de la folie. 11 faudra au moins qu 
Canada le voulût II ne viendra ja
mais à l’idée de personne aux Etats- 
Unis de s emparer du Canada do vive 
force, quand même cela serait possible. 
Pour moi je ne donnerais pas un sou du 

\ Canada obtenu par conquête. Son an
nexion ne serait désirable que ai elle 
était h résultat do la volonté spontanée 
de son peuple.”

i

L'Union Libérale, est tellement pieds 
et poings liés à M. Mercier quelle ne 
peut imaginer “une organisation politi
que qui adopte un chet tout en faisant 
des restrictions ! et se réservant d'avau- 
ce la faculté de le combattre au besoin I 
qui lui dit : je vous choisis pour me 
commander, mais apprenez que la con
fiance que j’ai en vous est très équivo
que ?"

Etre si jeune et déjà si esclaves, qu’on 
oso jeter ainsi au vent et sans honte lus 
dernières bribes d'ua esprit d’indépen
dance qui fut toujours contestable !

:
i
i

Le Rhode Island était l'un des rares 
Jvat de l’Union américaine où une qua
lification foncière assez élevée était en
core nécessaire pour avoir droit de vote. 
Nés compatriotes, arrivés les derniers 
et par conséquent les plus pauvres, sont 
ceux qui jusqu’aujourd’hui ont le plus 
souffert de cette restriction légale. Ce 
nouvel amendement va causer toute uue 
révolution dans la politique de ce petit 
Etat où les Canadiens, au nombre do 
25,000, comptait à peine 500 électeurs. 
Une foule de noms canadiens s’ajoute
ront avant loo 
torales de oet 
fluence canadienne y gagnera d’autant.

g temps sur les listes éleo- 
Etat minuscule et l’iû-

The United Canada, tel est le titre 
d’une revue irlandaise catholique fort 
bien faite et publiée à Ottawa. Le nom 
de son directeur, le R. P.Cofféy suffirait 
à lui seul pour promettre au pul 
publication de premier ordre. Le 
Canada comble réellement une lacune. 
Publié au centre du Canada, en pleins 
capitale, et rédigé par 
la haute réputation de penseurs et d’é
crivains est incontestable, il servira de 
porte-voix quand de grandes question 
religieuses, sociales, économiques, na
tionales et de haute- politique seront 
mises à l’ordre du jour.

Avec une administrateur comme M. 
Grâce, le succès matériel est assuié au 
nouveau confrère.
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Hue Rideau.

Une quantité de 
Nouveaux Cou
pons a etre mis 
a la disposition de 
toutes nos prati
ques qui achète
ront pour la va
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Londres, 27—L'excitation causée par les 
crimes mystérieux de Whitechapel aug. 
men é tous les jours, toute tentative de 
cr:me étant attribuée a "Jack, the Rippt r,’ 
le meurtrier supposé. Une f.mme q i était 
dans un t a n . ub ibain, amedi, se é a- 
nouie à a vue d un homme qui a ten'é île 
s'introduira dans e compartim nt u'e le 
oocupai , apr h le déj a't du rain, • t • lie ne 
dout- n llement qu elle ait été visé jar le 
fameux Jack.

Dans la partie ouest de Londres, taued * 
soir, une autre femme a eu la chevelure 
coupée pendant son sommeil et, à s n ré. 
veil1 elle a trouvé le billet suivant sur son 
oreill- r : “ C'est pour vous avertir que je 
euis sur le point d'agir.” Elle aussi croit 
qu elle a été visitée par le diable de White
chapel.

Paris 27—Les journaux boulangistes t 
conservateurs prétendent que le gouverne
ment p-olitere de la manifestai oa qui doit 
avoir lieu le 2 décembre sur la tombe de 
6a1 din pour opérer u i coup d'Etat. lia 
disent que 1 s agents du goavernement se 
mêleront à la foule pour pri.vojuer un 
cenûit dans le cimet ère. L.*e chefs delà 
démonstration seraient alors ar étés sou 
l’accusation de conspiration contre la 
tû e é de l'Etat et pouisuitns ensuite pour 
haute trahison.

Spr ngfield, Mass., 27—On a commencé 
hier matin, à la cour de police, la cause de 
Ghs T. Peursins, le vendeur d'esclaves. 
L s spectateurs étaient nombreux et ne 
c.ch «ient paa leur indignation contre l ac .

La vlciime de ce derni-r, Vincent Za- 
brienjolis, rendit d'abord témoignage. 11 
ra on ta qu’il avait rencontré, Four la P1^* 
mière foi», Pearsons à New York ; il l’ac
compagna à Northamj ton où il travel la 
pour nn fermier. Quelques mois après, Il 
s'engagea à Pearsons qui le fit monter dans 
i ne voiture, l aUacha au siège e* par.it 
jour SprineUeld. Chemin taisant, l'accusé 
voulut le vendre pluslevrs loi». '

O i craint que Pearsons ne soit lynclié. 
Dans tous les cas, l'accusation est des plus 
sérieuses, le minimum de la peine étant de 
deux ans de détention et $! ,000 d'ami nde.

MAhfii, 27 NOVltMËKË l8té
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PETIT COURRIER.Dans la Capitale N'oublions pas ce soir l'assemblée j 
du quartier Ualhousie pour la 

! muialion de Candidats aux bon- j
civiques pour Vannée pro- j varié.é chez P. A Bôrube A Frère.

—Le parti vice-Royal visitera le j chaîne.
Collegiate Institute, aujourd'hui. j Tous les électeurs français de la j

—Le sbenf Sw^etland est allé localité devraient se faire un devoir cinq h-imme» pour bûcher du bots
conduire un pensionnaire, hier, à de se rendre à celle assemblée qui de voids, . adresser imm dial»
Kingston aura lieu à l’encoignure des rues ment a L liratton, No. bS, rue

Le constable Cav^er de la force Division et Spruce, salles du club I Wueen.
Atnletique de Pnmoee.

«^Pommes n'Hivtr de choix u>.e
Mena* faim.

On demande vingt à ving «-

VENTE EN GROSBaie» Tenu d'OMava. 86 
Kiir Albert. Dames admise- «le 10 hr, 
A.M. à 3 Lis I\M. M iwieunv admis de 3 
brs KM. à 11 hre PM.

ArbHn le pela tl« Tarakall 
•M, rat IM«u.

WClDRE DE POMMES PCR de 8.
A lit-u au banl ou au gallon, chez 
tiôrubé Ai Frère.

d# police a épousé, hier, une 
du nom de Paquet.

*—Sept barges appartenant au ca
pitaine Harris soin prises dans les 
glaces à Lachine.

—Les membres du club di tir SL 
Hubert ont eu uu exercice régu
lier samedi.

veuve
Triste rteaar.

lves restes mortels de Wm R. 
O'Connor, ft's de feu John O'Con
nor, des Chi udière», qui a été tué 
par l'explosion d’une mine à Butte 
City, Montana,il y a quelques jours, 
sont arrivés hier ; le funèbre colis 
était sous la charge du ftère de la 
victime Roderick O'Connor. ^Les 
funérailles ont eu lieu aujourd’hui 
à 2 heures.

POUR LE PEUPLE.
—On est à construire les chutes 

à la glissoire Osh Kosh. Il y en 
m ta quatre cette année.

—Malgré les chemins peu pro 
I- e <, notre marché était bien appro 
v -l'inné, ce matin.

—Les hommes de la force de 
Police ont reçu leurs cemtur-’s 
neuves, qui tout d'un fort beau 
patron.

—Les chemins sont devenus très 
danger ux pour les piétons par suite 
de la plu to qui a transformé nos 
trottoirs en glace vive en maints en-

—La pluie commencée hier après- 
midi s'est continuée durant une 
grandé partie de la nuit Ce matin 
la neige est a peu près toute dit-

—Les cochers de place se plai
gnent de la dureté des temps, depuis 
quelques semâmes surtout.

—L'échevin Motik est souffrant 
d'une attaque de fièvre.

clef de Ciel ne « reeve 
jm»reel Ire «flaire* de eeeee»'

■■I eeeileeeret l'Ame pewdiuei lee 1er- 
rlklM tpreevee d'Irl-kM, peer l«e*eel- 
lee m tell felee *e préparer eveet «ell 
Mil trep tard. Nvaire, Jeeee de 
rince et bijoux à *r*»de rféarth 
erli, cereetlre chee H. H. M 
SO. rue Kldeee.

inimiiiiii^- g

Dimanche après-midi un petit 
garçon du nom de Charbonneau a 
fait une ch :te dans la rivière Ri
deau près la rue McTaggari Sans la 
promi-t* assistance de M. William 
McFarlane le jeune garçon se serait 
iuf «iliiblement noyé.

Le prl* de Ugfleer
La fleur a baisse de 25 contins par 

baril, hier, ce qui était la s conde 
réduction depuis quinze jours Les 
prix actuels sont comme suit *
Double extra par 196 «bs.......$5 76 à f6 00
Forte de boulanger “ ........  5.50 à 5.00
No. 1 -   6.50 à 5.75
Meilleure patentée *'   6.50 à 6.75

La grande diminution dans le prix
du blé à Winnip-g est la cause de 
cette baisse subite.

La vente Stock de GARLAND est 
succès complet<gÊT Delle. Tremblay désire an

noncer aux dames d'Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des teç ms de 
peinture, de lout s sorter. Pour 
plus amples information», s'adresser 
au No. 474, rue Susst x.

O'irrlr-
Uni pamphlet ill-etié do 132 pages, iut - 
ulé : Traité sur la Surdité, Bruitt dans la 
Télé Comment y©us gut-lir vou--mêmes 
et ches vous. T'ort franco, tî cl». Adr s es : 
Dr N»cû« lenn, 30, St. John, Mont éel.

^Drs. Potter d H Ida, SM. ree Wfjÿr

Mr Pommes d’hiver de choix, une 
variété chez P. A. Berube & Frère.

un

MARCHANDISES DE GOUT
Ui très lutérea-K initie

détaillées a volonté aux prix du gros. 
Choses rare pour les marchands de 
pagne.

cam-

Améliorations projeté**
M. R. Christie, l’inspecteur des 

prisons pour le gouvernement pro 
vincial, vient de soumettre son rap
port au sujet de la prison d'Ottawa. 
11 recommande une plus grande 
isolation entre les divers quartiers 
de la prison et de nouveaux appar
tements pour M. Kehoe, le geôlier. 
A la session de décembre du Con
seil de la Prison et du Comité de 
Bâtisse, on s’occupera de faire pré
parer les plans soumis par l’inspec- 
teur, et ils seront de nouveau exa 
minés à la réunion de janvier. Dans 
tous les cas, il est plus que probable 

i le» améliorations qui seront 
faites seront les meilleures au point 
de vue du confort des détenus dans 
le castel Kehoe.

■X B ^niiHwmim»illlllUUIIIIIIIIl!

DEVINT LE MAGISTRAT DE PULICE

BRYSON, GRAHAM & CIEPrésidence tie X. O'Clara. LOKTBAT Di 1ALLF.
Mardi 27 nov.

Beaucoup de curieux mais très 
peu de cause ce matin devant Son 
Honneur.

Yoha Conger, un allemand de la 
plus b lie eau, comme son nom l’in
dique, est amene pour ivresse ; 
comme ce n’est pas un pochard 
d'habitude il est acquitté.

John Kearns, ivresse ; cause 
remise à plus laid.

Joseph Tremblay, moine offense, 
82 et SI de frais.

Francis Raby, conduite d-*désor 
dre, $5 et 82 de frais.

Juhn Gringer, désordre sur la 
rue, relaxé.

On instruit ensuite la cause de 
Robert Intimer, accusé du vol d’un 
casque, la soi-disant propriété d’un 
nègre nommé Joseph Porter, le 
procès remonte à une vieille affaire 
de trois ans ; il appert qu’à cette 
époque Port- r s’aperçut que son 
couvre-chef lui avait été dérobé. 
Malgré toutes le. recherches il ne 
put mettre la main drsous ; ces 
jours derniers ayant cru reconnaî
tre son casque sur la tête de Robt 
Intimer, il a porté plainte contre ce 
dernier. De .à la cause qui s’est 
déroulée ce maiin

Le plus curieux de l’affaire c’est 
que Porter n'a pu piouver la pro
priété du casque eu question qui 
finalement est resté entre les mains 
du détective Montgomery, ju-qu à 
nouvel ordre. En attendant Lait- 
mer poursuit à son tour le nègre 
Porter pour lui avoir dérobé son 
cat-que et cette nouvelle cause est 
remise a plus tard Ce n’est pas un 
procès a propos de 
comme on voit.

DES SOUMISSIONS cachetée», «dres
sées au Maître de 1*08166 Gén* rai, seront 
re«;uee à ( lilawa, ju-qu'à Ml II, VENDREDI, 
le 14 D ceu.bre, pour le transport des 
malle* de Sa Majeaté, pour uu contrai offert 
pour qua#e ans aller et retour, alx lois par 
semain* «Bm « hnque direction entre, 
lUÜUUhKA O OTTAWA, a panlr du 1er 
au •» t prr chain.

Des avis imprimés cent mnl de p'ns 
ample* iaformaiioni sur les conditions du 
conti at propoté 
blanc* de lorm**s 
ôtre obtenus m 
Chelsea, bull, 
bureau.

Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKS.1 

Dcmandei les Fils de tlapperlon, les meilleurs. Bryson, tirahnm * tie.

DOMINION FLOUE STORE si vous voulez avoir—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
peuvent «tre vues et des 

pour soumissions peuvent 
x Bureaux le Postes «le 
Iro isdea, Ottawa et à ce

Ce qu'il y h <|« mieux

Patron laez

Ia plâtre «>û vous pouvei acheter à meilleur 
march» Unites espAces de grain, tenue etc

THOMAS GORMAN.
.ROI'RIKT.IRI

HO, Carre «lu Marche By. 30

Joyeuse réunion
Hier soir, à l’occasion de l’anni

versaire de naissance de Mademoi
selle Alexina Allard, l’une des heu
reuses concurrentes à l’élection du 
Bazar St. Jean Baptiste—ses amies 
lui ont présenté une adresse fort 
bien conçue, accompagné, en guise 
de cadeau, d’un superbe set en pelle
teries. Afin de bien couronner cet 
événement, on fêta gaiement la Ste 
Catherine ; il y eut banquet, dis
cours, chant et musique ; en un 
mot. tout ce qui constitue d’ordi
naire le programme d’une fête trèp 
bien agencée.

de la mT. I\ FRENCH,
Inspecteur des Postes

u»e 
et Fr« 
Bretagne

aile Royale, «le l'aasagors 
le Canada it la Grande PITTAWAY i JARVISBureiu d i l'Inapert *ur, 

Ottiwa. 8 nov., 1888. -ET—
La Route directe entre l'O 

pointa du Bsa du Ht La 
usa Chaleur 
wick, la Nou 
Edouard, le 

D’élégants chars 
pour le jour tout n 
que train dlreoi.

Les passager* pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Kuropéen en laissant Toron
to per le train de 8 hre. a. m. le Jeudi rejoin 
(Iront|e Steamer delà malle océanique le 
samedi à Halifax.

Toug les avantages que «-(importent d s 
orateurs, Entrai ot- et Ducks denrcmiôre 

*We sont offerte à Halifax pour /'expédi
tion du grain et de toutes marchandises 

Des années d expérience prouvent que le 
chemin del Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plui lapile offerte aux expéditeurs 
de fret antre le Canada et la Grande Bre
tagne pour ra connectio 
■liant à Liverpool et (i

pnoToanAPHia
117 irre HPAKKS

ueat et tons les 
t Laurent, de la Baie 
du Nouveau-BrunH- 

ve.lle-Kco-iie, l’Ile I*rinc„ 
Cap Breton et Terri neuve, 

dortoirs (huffe')et salmis 
eut sont attachés à cha-

TAPIS ! TAPIS
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES PrélartNfi

Mattel ^omm*erN Olutlqoeff,

Voitures d'Enfants,
Chaise* de repos et solas

Noie—La di*ii‘<»U «De en charge d* la 
salle de reception parle parfaltemeat la 
français.

Voua pouvez, voua procurer tontes ère mar- 
cbandlwew par pelll* versement* a la semaYne

W. DAVIS
Ü82 HUE WELLINGTON.

Hotel - RiendeauH
Nouvelle* machinerie*

Ou est à installer, dans l’ancien 
magasin de M. J. B. G. Dunn, rue 
Sussex, de nouvelles machineries à 
l'usage des bureaux de l’im^r mirie 
du Gouvernement.

CoilPge lapoMul

Ce matin à 9 heures on voyait 
défiler mît la rue Sussex, les mem
bres de l’Union St Joseph au grand 
complet revêtus de leurs insignes 
recouvertes d’un crêpe et précédant 
la dépouille mortelle de l’un des 
membres de leur société, Théodule 
Bédard, fadeur du Bureau de Post-*. 
En arrière du corbillard suivaient 
les parents et amis en graud nom
bre formant un très long cortège 
funèbre.

Tenu sur le plan KuropAeu et AmérioêUn.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREALLU S. ROGERS & SON «lem ment servie de* prémlwiea delà salaoB. 
l>rép*ré« par «le* culamler* franca!* d* pre
mier ordre U'-piiM A toute heure.

On trouvera constamment * net fltabUew- 
ment de premiere ulaewe, «le* vin*, liqueurs et 
olgare* de choix. .JoMKI*ll KIENDKAU.

Pruprl était

n avec les steamer* 
ascow ou eo rwe- Fnlrepreneori de Pompes Funèbres

KT KMBAUMEUR8
Art et 17 ree Nlcbelaa,

Communication» Tèléphoniquib

.TOURNAI.

QUOTIDIEN ET HESOOXADAIRE
is i formation* relatives aux taux de 

sport de fret et de passagers et des bil- 
pe«. vent être uoteuus en s'adret .

K. KING, agent de« billets,
27, rue Hparks, Ottawa,

B1NK0N, agent pour les pas- 
aagrselle fret de l'Kst, l.'Kij, rue 
Maint Ja-ques, Montréal.

D. POTTINGS R, 
Hunutmdaot- 

d'i (,'hemin de Ker, I 
N. B., 20 Nov. 1886. j

r#*ld***e* ■■ M»**

lui Pelstrei il au publlc ta GénéralG. PHILBERT«KO W. RO

Tapliaeriw, Peintm-se, Holla, ete.BUREAUX IRPORT*TEUB
J* poM le* gramlea vlti 

(Plate tilawGénéral.

AFFAIRES CIVIQUES 414, 410 RUE SUSSEX, Moncton, TAPISSERIES KHTIMATI0N8 FUUKNIK9 SUR DKMANDI

JOHN SHEPHERD 
2157, Uu© ltldeau, Ottawa

FEU ST ÉCLAIRAGE ATELIERS AME1UCAINIC8, ANOLAJHKH KT 
BOOHHA1HBH

Coin de* rue» Delhoaele el 
H tlnl-Patrleo, Oltaw».

LA PLUS

Grande Manufacture
Feu Jetrph Tbdodale B#dard

Ce matin, avaient lieu les funé-, 
railles de M. J. T. Bédard, décédé 
dimanche dt-rniet. l^es membres 
de l’Union St. Joseph y assistaient,* 
et l-i cortègn nombreux attestait de 
l’estime dont jouissait ce jeune 
homme. 8es confrère», les facteurs 
du Bureau de Host* d’Ottawi, v .u 
lurent, e- x aussi, témo gner de leur 
estim*- en aesistant »*n cores accom
pagnés de leur surintendant, M. 
Writwm ker, et de plusieurs em
ploy s du servicj intérieur du Bu
reau d** Poste.

t>e serv ce funèbre fut chanté par 
le Rév M.J.O Routhier, V. G. tt 
ad mim st raienr.

Le défunt fut po-té en terre par 
ceux de ses amis qui ui furent le» 
plus cher»,et pour qui il fut tou
jours un modèle, cou-me jeune 
homme el comme époux. Apres une 
vie bien courte (il n*avait que 24 
ans! mais vraiment chrétienne, il 
est mort saintement, muni drs der
niers sacrements de l’Eglise ; offrant

Ce comité a tenu une courte séan
ce, hier soir, sous la présidence de 
l'échevin Durocher. Etaient aussi 
présents les êchevins Laverdure, 
Gordon, Cox et A-kwith.

11 a été décidé d accorder le con
trat pour la bouilloire et l’appa 
de chauffage de la station No 1, à 
M.William J-hnson, dont la sou
mission était de 849U.

Lecheviti av-rdure ayant de 
mandé qu un lampe éle( tr «aie ad
ditionnelle ^oit p acé du <ô é ord 
du marche By. en fice de l’étal de 
M. Laurent Duhamel, la question a 
êlé renvoyée à une autre séance 
pour décision.

llii% RUE8T PATRICK
nouvelle Boulangerie.------DK------OTTAWA

BALANCES Pain *>t gâteaux fait* pour familles, fruit* 
et (.oofiserlce à bon marché au No. 397, ru* 
We Un non.reil

Taplwwrlee,
----- DU------

CANADA
As* MM* 10 • smr«al>j[*nrM d*

JULIEN 4k CIE 
Plombier», Poseur» d’Appareil» à Oa» 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(baes* et haute pression).

On exéçuts à ce bureau
BAL.NCE y»

,**w ■ •

BALANCE Ltf

BALANCE "—«««. iTOUTE» SORTE»

D'IMPRESSIONS Tous Ich ouvragée sont exécuté* sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec promptIARTICLES DE PEINTRE m GÉNÉRALTRLLRM <JUB .
balance: JCJLIKN A (JIg,

4fi6 rue Hussex,BLANCS POUR IVOCâTS T. «T. SEA.T03STBUREAU DES TRAVAUX
Demain >o r, à 7.3u heures il y 

aura lêunion du Bureau des Tra
vaux à l’Hôtel-dd Ville.

Vitrines d'exposition améliorées 'Show 
Cases), Tiroirs à argent.

M.J.StP.CUILLETllsrlogsr *1 »IJe««ll»r
Déclarai o is sur billet, Marchand de Montre* d'Or et d Argent, l'en

duire, Anneau* et Dijoux de -n tre aortes. 
Tous les ouvrages sont ,,-ar^ntia

EFI« EBIES
Coin de» Eue» York et Cumberland

OTTAWA.

Demin-les de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Our d'Kchlqalrr.

Les défendeiirs ayant fait défaut 
de comparaître hier, devant ta Cour 
d’Echiquier, dans lt*s causes de La 
Reine vs. Taitlon et al., et La Reine 
vs. Traversv et al., jugement à été 
rendu par défaut.
■ l ’argumentation dans la 
La Reine vs Pouliot à été 
jeudi.

CMtcaax *4_OaUI» de Boorherw Ko*. SO« eigsil ree Wdllaglsa, Ottawa

K<•r,v•, et 1nforme*-roa*^le n<>* OlNDITIONH 
DK VENTES et demandez une liste de prix- 

S'adresser â

C. Wilson t Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TORONTO, Ont.
‘Veuilles mentionner I* journal "Le Canada ’

Souri* de louage à’Ottaweuuprème exemp e à ses amis, 
u épouse si cruellement éprou

vée et sa famil'e éplorée ont la 
-. yrnpatbie de tous.

Plusieurs souvenir» furent d->po 
ses sur sa tombe entre autres, une 
croix en fleurs d t la part de» fact ura 
de le.très, un bouquet des Révd -e 
Sœurs du Bon Paate ir et

Obposili-fne
Fiat,

Inscription»

So
OI

cause de 
remise à Sic., etc., etc'

BmIH» Ste Elisabeth
Celte société »’e»t réunie hier 

après-midi sou» la présidence du 
Rév Graud Vicaire Routhier. On a 
fait rapport d'upe somme de 847 
réalisée par la société à l’a-de de 
deux îâfle», une couverlure 
et une machine à coudre.

Fi
«me ancre 

aussi en fl -ursofferte par ses ami» 
inconsolable;.

Catalogues,

Listes pria, 

Programmée,

y.»
Communiqué

de lit
Circulaire»,DECES

En rette ville, à la résidence d» sa eèse, 
Md i Vêlai
neiu, Agé u. ........ . „

Peer Hamilton
fleurs Excellence» 1 ord Stanl 

et Lady de Prerton acc ompagnés 
leur suite partiront d’Ottawa pour 
Toronlo, jeudi soir afin d’assister 
au grand bal de la société St André 
vendredi soir. Le parti vice-royal 
se rendra ensuite à Hamilton, sa 
medi el sera l’hôte du sénateur 
Turner. Leurs Excellences seront 
de retour à Rideau Ha l vers le 
milieu de la temaine prochains. 
Les distingués visiteurs de Hamil
ton seront : Lord et Lady Stanley, 
Cap! Colville, Mde Colville, Mae 
Lister. Capt et Mde Bagot el te Capt 
McMahon.

Z le, est déoéd* Maximin Chai bon
de 5 ena et demi. Placards,

Entrepreneur
LelUe* fttoâralie*

■kgOUVELLE INVENTION _

dfcOâiWÜ
LX'TOUT Pompes Funebes

ECURIE IE LOUAGE ET OE PENS 01
J". SE3NECAL

[SUR BON PAPIER

•clé de 5 à • cards* cktoi* 
:temeet" e* d*et càaqn* fer- 
a besoin. Le premier ordre 

ige vos* aeearera Vscenes. Pas 
»o*e fabriquées dan» Is Cs- 

■sda. E cri rrz,poar areto- 1s 
envoyé GRATIS à toes.Andrew FO LDI M® (iWJIS MACHINE» en a. Cmm •*-, Ckiw«*. iu.

Pro nrié taireG. GRATTON-i■r à ose
de personas* ont
Jonr. C’eut-e 
mler et bfldwtea 68, Rue Queen, Ottaw*.CeH ds* rmem 7*rk et De'hewle.dsne votre 
d# droit à peyer.

Celaiegoe llls.UA,
œication télâphoalqo* (Wallace à Bell) Tous ordre» esâcutâ» prompteEtabllwementouvert Jonr unlt.XOrdrw

L'*cBt*s avec promptitude. —
I xoruiltlvu yilqa#

F. 8.—Ci
■Mit

O

>

I

it

-

,

\’

t 4

er,
;.i grande variété, /

Vernis à tuyaux,
Detail.
Œ & CIE.
ES PROFESSIONNELLES
r. GORMAN, L.L.B.,
uccesseur it L A Olivier)

8»llic (fBr, No aire, E(t.
—BL'BKAV—

dee Knew Rideau et Nmiex
OTTAWrt, Ont.

< >

)ÜRT & MacCRAKEN
m. Procureur*. Notaire*, Etc,

kRIo ET QUEBEC
1 Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

GARA & REMON
SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

iy, me Spatke, Ottawa, Ont
RES D* L'HOTEL RUSSELL
'Gara, 0. B. K. P. ÜKMOX.

iyz e, Lewis «St Code
te, SWIllelleor- . i

oute spéciale doenév aux air.
.as de la Banque des M»
r eur pr«-( -«été f aelérea,

S TV RE, Svllcityur '* ia Banque 
RH LEWIS, %PjjjW^eur de le Han-

ra

McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

i : 19 rue Elgin, Ottawa
1 #

TJ. P. FISHER
rat, Sollicüeur, Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement et 
les Départements Publics.
Ontario Chamber*. Ottawa, O.

SOD.C. h.., Avtx-at, Couru Fédérales 
Québec, 13H rue Wellington,Ottawa.

T Y ET HElNDERSON
5'AT8, soiJJCITEURs. Ere. 
ir la Vour Suprême et les ltéparte- 

mvnts Publics.
>ntarlo Chamber*. Ottawa, O

Gs->. F. Henukrson.

, CHRYSLER & GODFREY
OGAT3, SOLLIGITEUHS
ir la Cour Supreme et le Parlement

'lion, 14 me lïehlfe, Ota», Oïl
F. H. ChryslerTBWAKT

«i. J. Godfrey

LIAI * CODE
ocat*. Solliciteur*, Rtc.
KG AN, UÜK SPARKS
iH-à-vij l’Hôtel Bussell. i-dley 8t now
«ssmifflûTis00”A X. SNOW.
prêter A 6 
en aucun te

P- c. avec privilège de

sTDRY & POWELL
ocats, Solliciteurs, Etc.
i-ouH la Cour Suprèuk et les

UKJ-ARTKMK.VrS.

«Sparts, en face de Hotel Russel
W. Gunary. F. C. Powell.

KIJD 4 HUlHERFÜfld
cats solliciteurs. Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement, 
JéparUjmento Publiée, etc.

GENT A PRETER

cottlsh Ont <rlo Chambers, Ottawa 
Hemptville, vnl -rlo. 
wins Geo. E. Kidd
lkx. C. Rutherford.

i\ F. LEMIEUX
icileur, etc, Agent pour ia Cour 

.'arl ment ei les Départe
ments publies.

: 74J Bue Sparks, Ottawa.

, le P

Nir FISbIAULT 1

----- DENTIST]
1 I 1 ? 1 1 i

------OTTAWA------
i bureau :

IM S6EX

de 9 à 5 heures.

FCH, 435 rueWellington
pr«ur la vente des corsets lits 
Vatisi-et ai tr>s gei.res. 

rps costfeilixmé sur commande $
VOTRE PAIN, TARTLB, PAIN UK

à la Boulanger.e Union.
iprietairo. Pain « 9 centa.
RUB ÜALHOUSIB—216 <
JOLL1NS A„„tcrr. int lomplei d'article» de mode 
ix, 3101 ne Wellington, Ottawa

fIN KERRIGAN
OMBIKK SANITAIRE '
nt recommandé pour le posage 
appareils de chauffage.

tue LYON, OTTAWA

J. STEWART
- provincial et ingénieur civil, 
esaus de la pharmacie Mac- 
rue WELLINGTON, Ottawa.

ER, MeLEAN 4 BLASCBET
h Prwarvnr*. Axreta Parle 
Ire*. Xesalre*. Eté-. Eté.
BU B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Rueeell). 

er- D, L.M cLenn, C. A. Bla i ch

V î

f
.

S



ROBINSON & CIE SPECULATION BEJtUOET S DESJABO NS
COIN DES BUES BAY et FL'RiKCE, CTI.. W

GRAIXÉTlkR-Set FLE0RI8T 
Marchande de toute* semences, Jardinière* 

et potagères, bouquet* de fleur*, plante* et 
toutes Horle* d’ouvrages en fleur* pour céré- 
in -nies de muring j ou enterrement, une epé-

Geo A. Romer. 
BANQUIER & COURTIER

•J?

Bureau de Poste d’Ottawa. ------------  MANUFACTURIERS LE ------------

Cadresld'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc . etc.

Boit de charpente préparé conttamment en mains

223 Eue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole ach-tées, vendus 

clés sur marges.

P. S.—'écrives pour brochure explica-

Bois à

AISON ST GEORGEM Arrivée el dèpartjdee malle*.
et tv-go-

MALLEi Ferme" ure102 et 104 Rue Ridera Les me Heurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti.
tl ve. Ouest — Toronto lia- a u p m r n *

mllto-î. etc ........  jJ :m ....'9 :i o
Ouest Bell e-i lie, 7 '«>!.... 7 u- 9 :#) 

Br ckvil j. etc .. . .'ljob . ...'7 U0 a Ju 
Ouest—M mitoba T 1 !

du N. Ouest............ . ■
Ones — Toronto, IV I

L-rboro, etc .............JO»;!. ..80M
Montréal etc---- | i 3u|3 S0|7 DU S

von -mé-Vins, Liqueurs Beau J gez par 
d—vie et Cigars im- m* en venan' nous
portée de 1er choix fai ré une visite.

Communication tél ph niq ies.

W. J. ELLABD BUREAU A LA VILLE

No. 90 RUE SPARKS,r.rs Fabricant de charrues et forg roo
K'imratlMM de l»at genre exée*t«e* 

seas le plus court délai
30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

RUSSELL HOUSEA VIH AVX MRRES-Le "Sirop C.lm.nt 
A de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quan 1 les enfanta font leurs 
dents. Il soulage immû iiatement les souf- 

de cos pauvret jietiu, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent ansd “ brillants et frais qu'au 
bouton de rose." Ce sirop est tres-agreable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute duuleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion , et est le meilleur remède 
contre la diarrhée, soit qu’elle 
la dentition ou d'autres causes 
cents la b ,uteille 
mandez le ** Siro

Kst—Prov. Maritimes. 1 ."0
»'t — Cornwall, -i.or-j 

i isburg, L ujcaeter,
wc..... t ... .... 20 |7co|»ao|... «ao

ou:; ■iuj....'y :*I l '4j ...
IKNTB Mit MUSB M llimtollT.

E.-unl*, via Ougvn*-|
barg............................im>-o à 30 ...

Ouest, E Ht>-l,'nis.......i» OU .... î Mu» 30........ ...
New-York, ut- dirtcle ...2 UjlJ 3 ............. 2 «
u . do I .. .... 7 0,1] 4Ô ... ...

.........................  .... .1 30'.... 8 O ... ...
îra.,à^:«b- 20,70 rr *

Gower,^efeaift^lc ....'2 00 ...J............4
Kara, ken uore.................................. lit*. .... ..
a.err,ck ville, Kunsell,

........ ..............i UO 110 .... ... ...
Cb. de fer Ppc- Pem

broke, Ain -ri>r etc!.;..!2 30 9 30.S uO .... 2 
Ashton,llunlly. Carp,' , |
Bristol, * Clarendon ,'e t*c s uoi ! ! !! » 3o| i ! B
bmlth* Fall*. 10301.... 7 MU» :*i .... «
Maltawa etc......... f ;r...................... s vu .... 2
Ch- de 1er l’ac. — Ap

pleton, Ashton,til is
loi,etc ... .....................! 34

Ch. de 1er ('an At .- 
Alexandrie, thol,
Laggan, aastman'
Springs, etc ............ 7 V ....

Par diligence — Bell’*
Corner-,If int’burgh 
Fallowi e'd, etc............... 2 00

W. t\ BROWN J7
MANUFACTUB1KH er MARCHAND

CHAUSSURES IFA’ gros
A transporté son établ ssiment au

No (SI BCE KIDEAÜvOTTAWA
te voisine de 11. Wall, épjcier)

ngt-cioq HARKIS & CAMPBKL1,provienne

nHance 
le Mme Wins-

Ayes coi 
op calmant d
nés aucune autre p èpara

it 1
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

- Appellent l’attention de leur, nombreux clients e le pu h le en géuéral su h

Grande Vente pour cause de Déménagement

qu’ils transporleut leur entrepôt an* 
4’OIX UES HUES O't OVSOH ET QUEEN

Qui aura lieu avant
6 rofotîj 
1 0- ....

Hull...............................
Aylmer, EardljT, «le 
Quyon. Té très

' tiling’» Bndg ........
Ci minings’ et lierd-
„ man*’ B'ioges.........
Roches ci ville, etc 
Orleans ,-t Mobil lard
Arch vil le....................
Morivule—lundi, m«r 

creMi et vendredi............

do sac Mupplcm.. ..

4 410 ... 
10 0 .., LE 1er NO VEMBItE.Solution il’Antipyrine ioooL..

Ii'ilio
Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublas*1

TROUETTE Eh! maintenant vendude
CONTRE

Migraine*. Manx tie Tête-, Névralgie* 
Colique*. Asthme, Kmph y*ésne. nantie 

IIU n mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.
Go/r soin d'ettgtsr l'ANTlfYHIXK de TROÜETTB

Vente en Gros à Parla, B. MAZIER, Fharmi», 264, boulJ Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE 

Ed MORIN A C». A Montréal : LAVIOL
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Hrul TOPIQÜSC remplaçant le FET sans a. 
douleur ni chute du poil. Adopte par les wétéri- y 
tsairrm renommés ; éleveur*, entraîneur», f. 
h nra», etc. O

Guérison rapide et sûre dus Boiterie», Fou-^ 
lure», Miearto, Molette», I e»*iyon», Kngor- y 
gutnenls des Jambes, Suros, Eparvms. etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-O 

tarrhe». Bronchite». Inflammations 
Pleurémie», Hydroplsles, Réten-

ules, sans couper le poil.

B^AViS! rtÿr-îïïî
Uit d* qume» i 1er i - s1 UNIMENT endroit à Ottawa pour sa „ rat g *r. «

na et aul es ar.lcl-s • n H À 1 I 11 1
terrounenea, c'est " * ■1!”et IV. Dos-Ligne di ecte pour M n'r» al, tj 

ton, New-York. Toro to, Déi30 ANS DE <tk. ihiz THUS. BIKKi.Tr, 116 Eue EitteauCh go til LO es potn

l’.H.- 1,000 paire* de P.,tirs d»

M I es convois qu tient la gare UNION 
comme suit :0 O-

Ç OP A»' g inc». Va ta ri

Q C*-* des Poumons, du Foie, des mtestlus,
T op lions d’Urlne, Fièvres typlioides, etc.
H *d Panscmcut à la main, eu 3 et 4 minute

S3 Dépôts : Paria. MESTIVIER A G1®, 275, rue Saint-Honoré
U0NTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cl». 

Ç*~‘ St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.
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| Lt; r ss local pour Al
monte. Hockinghah, 

•{ Arnpriok. IUnkrew. 
i’r.M UKOKK, L II A L K 
Hiver ut autres.

Pour Port Author, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
le , oints sur la côte 
nurd-oue lüu

tous les 
is d ns I Elut e

Non* dé1 iiou* Infoinvr le public que i o> s avons fait l’acqulsR on du posts dGffiine rfe 
S D. THOMPSON, dao- la blanche '« C*rrosserid, plu» si-é iabment V-» tur.a Lé .eies, 
tiulk-ys, e c Eiant ..rrivant de Chicago et de* autre* ville* an éric inc* n u* avoue puisé 
de granue* coui al.ranves dans not èta , tou* sormn s en mesu e de garantir e t ere sut s- 
facilon. Nos ouvris. ■ sont tous des i tvs habile* et travatil -nt sous notre li-e lion ; les 

employés ont a est les n eilleur* que l'on puisse se procurer et nos prix .rés b «s 
'i u s.éci.lo et promp e à toute* con mand s, tel ejt e ty tème q s nous m ttous 

s lej bra chea de répétions.

^3.3» l’.H.

12 01 MISlIT'
maté aux

en p.at que dans toute

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART12.01 HMilT

intéressante découverte Bmtu,
parfums ESS.ORIZAmiom

i'our Pkesco8 00A.H. i
14» r.M.

COMPAGNIE MANUEACTOlilEKE J>E
: poi i * a. n 

New-i\rk E. B. EDDY■

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CHATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer 
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Za. LEGRAND, Fournisseur de la CotLT &• BuflSlt
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa rendant dans toutes las principales Parfumeries, Pheit*et Drogueries du l/onde

tible* h. raire , 
lignant nt vu seul
n * bu.vis d» 'h Ci 6,

B llet- d’e lier par jour
rarw s et loin a 
être ibieuur au un mu
.No I rue S|».iikn.

,1. ti. PARKER,
«>nt -le» Bil.ew it des Paaaag -s de lu

(LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE ENA'ANNEE 1883
HiniiL, P.Q.

M A X B F A€TF KIE RS et M4K€H4XI>M en GROS

ctAg

D. McNICOLI
Agent gémral de? Pushugers.ENVOI VKANCO BS PARI» DU CATALOOUE ILLUSTRâ

wITlLUCIÜS TURTLE,
Oéi ant de? Pa.-sager*. Bois de Charpente, Portes

l liassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, ? le.
Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Ciiss^s d’EmbaVage.

ALLUMETTES, “TELB3RAPHE” de Première Qaal té.
6-1-SH *CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux Consommateurs ORâNDZ VABIETB

h'ARRANGEMENTS D’ETELes PRODUITS da la

Parfumerie Oriza L LEGRAND CHAPEAUXWDe Clark et Valley field
B0l»U 4» retour bon* pour trente Jour*. 14.04 

Billets d'excursion bons pour pari ir le vendredi 
•e samedi et retour 1# lundi, SS.00. ^

House’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

IK>NCAIK

AMdl.«ift, AMl KKUHiS

C vAADIKMk I le.

807, rue St-Honorè, à PJLHIS
«ns: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZÂ 
ORIZAVELOUTÉ *ORIZA-TONICA « ORIZALIHE* SÂVON-ORIZ»

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président â leur fabrication.
2° t leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne os 
laissent pas tromper.

LBiiaiiiaisvMHiTsuniDitrwuntaMunutMmwaeHSMBUiiHNUiS,

jr ssîiï
»^e»i« spèciale le vendredi et samedi,billets

sïESEmSE: JOSEPH COTE
114 R'JE RIDEAU, OTTAUTPortland et Old Orchard Beach

ispsfiseP SALLE DE VARIETES
Envoi frstxxoo de Péris du. OetsOoqUe AllUfrtr*

Se r*l»iro>, H I» le hee» •, t berçautew,Chmlaeed’et «Je
( ItNinr »ni> |>b< Ai‘ fl bleus e » la de ►*•«», «te ch »«a’»re » 

c m her. hwfe • t'aMi-ea, lita, tapi* «le -et endr m lia, 
Telle* eiVMCtreaei restieeu». Hide am »*eefe-, 

Mt<oar<s • afin teut ce ie’11 ùmbA peur esei.b emseai l-on.

New-York et Boston

Peur toutes lalormatlou. s adresser au No M 632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE.'f
>.B Poel«s;*s|«wites series.

lAse

Il ee laissait faire, oubliant 
même de résister,

.—En route.
Et devant les groupes de 

paysans effarés qui le recon
nais sait malgré l’obscurité de la 
nuit, et qui chuchotent, il tra
verse entre les gendarmes, la 
•cour de la ferme et gagne la 
route de Saint-Cloud.

J] mart he la tête basse, les 
oreilbs bourdonnantes, 
pensée ; il ne voit pas clair et il 
trébuche contre t- utes les pier-

FECILLETOfi 011 •< CANADA.*'

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SUItSIS

1

(Suite)

—Ce reçu, murmurait-il, ! res du chem-n.
changerait complètement l’al
fa ire
de cause..

Le commissaire de police re-

—A la terme, le magistrat, ses 
Cela mettrait Doriat bon- . papiers en ordre, est prêt à

pa: tir.
Mont may eur s’approche de

lui :parut.
—Je n’ai rien trouvé, dit-il, et — Veux-tu diner chez moi ! 

Merci II faut que je voie le 
—C’est impossible, bégaye procureur impérial des ce soir.

(Ma pour sortir. Un l’arrête. 
11 se retourne.

C’est Gauthier. C’est Luci- 
—Alors, Bourre il le l’aura jeté, e„ no. Toits les deux sont trem- 

égaré, brû’é !
—Oh ! oh ! et pourquoi, s'il 

vous plaît !....
—Je ne sais pan, moi. je ne

sûrement il n’y

— C’est comme cela ; ch rchez 
vous-même !

blunts.
Et Lucienne, les mains 

j i nt es, pouvant à peine parler. 
-Monsieur, ce n’est pas pos-

sais pas.... mais pour sûr que... gjble, vous ne croyez pas mon 
«Sa gorge étranglée par la père capable d'avoir commis un 

honte, par la peur, ne laisea plus pareil crime ? 
passer les paroles. Il tomba sur 
une ch lise et se mit à pleurer.

M. de Moraines ne le quittait 
pas des yeux. 11 dit :

—Doriat, avouez que ce reçu

—Monsieur, dit Gauthier, je 
inc porte garant de sa probité...

I» magistrat ne répond pas.
1 II a seulement un geste de com- 
j pas-ion pour les jeunes gens, 

n existe pas et n a jamais existé. Mais ils le retiennent toujours ; 
L-s pleurs de Doriat red ro lls insistent. Alors, il dit :

—J’ai fait mon devoir. A Do
riat de se disculper ?

—Mais c’est in IA me.

blèreul.
Puis, tout à coup, il frappa 

un grand coup de poing sur la 
tible où écrivait le juge. L’en- j 
crier et les papiers sautèrent. !

—Eh bien, oui, c’est trop bête, I

■

—Je n’y puis rien.
Et il s’éloigne, rapidement, 

. pendant que Lucienne tombe 
après tout.... je vais tout vous , dan8 ,cs braa J(j Gimthivr 6va„ 
dire.... j’ai menti et je n’aurais I 
pas dû, là, je n’aurais pas dû. i 

—Vous avouez ?
Dans la vaste cuisine de la 

ferme, il n’y a plus qu’eux deux, 
j et Montmayeur dans lu fund— 

—Vous avouez avoir assassiné Montmayeur qui n'ose s’éloi- 
liourreille et avoir,.volé ces sir ; guer, parce qu’il frémit à la 
mille francs que voua prêt ndiez ,x.tt6ée quM1 i„isse derrière lui 
tenir de prêt t l’inscription vengeresse de lîour-

—Moi, j’avoue cela ! cria Do- f rojUe 
riat hors de lui....Mais, nom d’un 
tonnerre, vous êtes donc fou ?....

.—Oui, là, j’avoue !...,

—Monsieur, dit-il à Gauthier, 
av z-vous besoin de mot ? Vous

—Alors qu’avouez-vous ?
—Que j'ai menti en disant j

que Bourreille m'avait demandé ' vous sais gré. Je ne d mande 

un reçu ; non, il ne m’a rien de- qu’une chose : rester seul, ici, 
mandé, voilà la vérité.... j'ai j auprès de mon père, 
voulu, moi, lui signer une re
connaissance, il n’y a pas con- 1 Montmayeur ne voudrait pas ! 
senti. Il m’a dit : ‘ J ai con-

pouvez di poser de ma personne. 
—Merci, monsieur, met ci. Je

Rester seul ! Voilà ce que

Cependant Lucienne, ranimée
fiance en toi. J’ai été dur pour ' par les soins de Gauthier, re- 
toi, ces temps derniers, en te re- j prend connaissance. Elle se 
fusant. C’est bien le moins que soulève .... Elle pleure. Son re- 
je me fasse pardonner. ” Il n’a gard, soudain, tombe sur le chi- 
jamais voulu, je le jure. miste et elle a un mouvement

—Pourquoi mentiez-vous, instinctif de recul, comme à
tout à l’heure ? ; l’aspect d’un être venimeux.

—Pourquoi ? pourquoi ? Est- I Ce mouvement, Montmayeur 
e que je sais, moi ? J’ai eu t< rt. l’a compris. Et son cœur s’est 

Voilà ce ou'il y a de sûr !
Répondez, pourquoi mei.tiez 

vous ?

! toi du dans l'angoisse. 11 l’aitne 
taut!....

—Je m’eu vais, dit-il, je m’en 
vais !

Et il s'enfuit.
Mais bientôt il ne pense pas à 

L icienne. C’est la phrase lugu
bre qu’il aperçoit là-bas, dans 
les ténèbres, comme une menace 
suprême, comme un cri d’accu
sation et de vengaenee !

, Comment faire ?
Et il a beau chercher, il ne 

peut rien /... Il est obligé d'at
tendre, dans l’inaction. Car il 
ne veut pas quitter la France, 
non. C’est une partie de vie ou 
de mort qu’il a jouée. It ga
gnera ou perdra. Mais il tiendra 
tête au danger ju qu’au bout.

Il rentre à la fabrique.
Son frère frissonne en le 

voyant pâle et défait. Dans la 
cheminée de la salle à manger, 
toujours flambe un grand feu. 
Le fiévreux présente à la flamme 
ses longues mains amaigries.

—Qu’es-tu devenu, depirs ce 
matin ?.... que se passe t il ?

Jean de Montmayeur s’assied. 
Il éprouve soudain, après tant 
do mortelles émotions, une fa
tigue énorme de tous ses mem
bres.

Il essuie son front. Et c’. st 
après un long, très long silence 
qu’il répond à Georges, avec un 
froid sourire :

—J’ai aidé la justice dans sou 
enquête....j’ai essayé avec elle de 
découvrir le coupable.

A continuer.

—Parce que vous me posez 
un tas de questions auxquelles 
je ne peux pas répondre....Parce 
que j’ai eu peur d’être accu é de 
ce vol, de ce crime, moi, moi un 
honnête homme,—alors j’ai cru 
qu’uu m nsonge me dégagerait.. 
C’était une porte de sortie que 
vous me teniez vous-même ou
verte... J’ai essayé de sortir... 
Oui, j’ai eu tort de penser cela et 
d’avoir recours à un mensonge ; 
mais je ne suis pas coupable... 
tout le monde vous le dira...

M. de Moraines répliqua, gra
vement.

—Michel Doriat, vous allez 
me suivre à Versailles...

— Impossible, monsieur le 
juge, ma femme m’attend...

—Je vous m.-ts en état d’ar* 
restât ion.

—Moi ? moi ? Ah ! mon Dieu ?
Terrifié, la bouche b ante, les 

yeux largement ouverts comme 
ceux d’un fou en plein accès 
Doriat regard it M. de Moraines

—Vous ne pouvez m’arrêter 
parce que j'ai fait un mentougv, 
c'est lç premier de ma vie, je 
vous l’affirme.

—M. de Moraines, debo 
rangeait ses papiers.

Le commissaire de pol.ee 
donna des ordres aux gendarmes 
qui s’étaient tenus constamment 
sur le seuil.

Ils passèrent L s menottes aux 
mains de Doriat.

...-....
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. Montréal, 2(ic^Un 
de la prison qui a 
server tous les jou: 
Kehoe, dit qu’il ne 
démence de ce misé 

“ Il est plus four b 
il, et le sort qui 1’, 
laisser parfaitement 

De son proore ave 
mort sur l’échafaud 
ment pour la vie. I 
le moins du mende 
crime ; il passe la pJ 
tie de son temps d 1 
et ses amis le visi 
ment. Un espère da 
de recours eu grü 
Ottawa.

i

Montréal, 27—On 
semaine une dimin 
nombre des cas de 
à Montréal. Gependa 
qnable que dans toul 
Canada la fièvre ty 
des ravages plus g 
années ordinaires.

Un journal de Ton 
Science, attribue cela 
cessantes de l’été et 
pluies qui ont fait gi 
rément les cours d < 
l’eau de nos aqueduc

Le même journal 
des inspecteurs soien 
les gouvernemeuts d 
vince, afin de faire 
temps l’anaiyse de 1 
ducs radicalement m 
diquer les moyens de 
que nous buvons, ou 
1er une autre plus

L’eau ce l'aqueduc 
été analysée il y a q 
mais le rapport de 
pas encore été rendu 
analyste n’a pas trou 
eau de matières
a trouvé beaucoup (l’a 
étrangères, ce qui l’z 
seiller l’usage du fill 
fier notre eau.

L’hygiène fait ceri 
progrès parmi nous ; 
che est beaucoup re 
défectuosité de nos loi 
cas d’un locataire qu 
n’y a pas liés lonftter 
ladie dûe à l’insalubr 
son qu’il habitait.

Le propriétaire de 
qui avait ete prévenu 
du dangt r que sa négl 
subsister pour la vie 
taire», fut poursuivi 
vention aux reglcm^i 
et condamné à 85 d’an

Une amend» d-* 8à 
fense qui a été la ca 
de la mort d’un pauvi 
mille !

Et combien de 
comme celui là n’avi 
dans toutes les v’iles.<1,

Montréal, 27— Le 
“Powerful!,” le bâtez 
de la compagnie de i 
Boucherville et le tnsl 
équipage et de ses p 
causé un veritable érn 
sud du Saint Laurent, 
les naufrages qui avai 
sur le Saint-Laurent, 
qui a le plus d’ana 
récits des naufi ages c 
aventures des grands c

Samedi soir, vans su 
bateau da la nouvelle 
partit de la Longue-P 
vers l’iie Sie Héleue, 
les bancs de sable qui 
le fl uve entre cette en 
cherviile, où s* dirigea 
Il y avait à bord ui 
d habitants de Bouche 
environs, qui avaient I 
emplettes à la viib-, ei 
fêle Sle Catherine.

Lorsqu’on passa pt 
gueuii, un vent viol- 
ma gre les 
avec fureur, la bateau 
merveille jusqu’à un et 
reux entra Longueutl 
ville. Tout à coup, un 
se fit entendre, èquipag 
gère êp ouvèrtnt nue 
manœuvre arrêta...

Le ‘-Powerfull” vena 
sur un banc de sable, 
ne dura pas longtemps, 
peiçnt bieutôtq-i’il n'y 
voie d’eau et que la vie 
de danger.

On ignore si le bate; 
pourvu de chaloupes 
donner l’alarme ou s’il

.f,
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